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La glorieufe protection. gide vois 
avez accordée à cet : Ouvrage , 
à iij 
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EPISTRE 
A porté Ja deflinée bien au dela de 
mes cperañces, le p'avois pas afez 
de prefomiprion pour m'attendre qu'il 
Jeroit eflimé par les Sçavans , recher- 
shé par les Curieux , traduit par les 


Estrangers, © loué par mes enne- 


mis mefmes. Cependant il eff vray. 
que j ay recem tous ces avantages , © 
je fois perfuadé que je ne les dois pas 
attribuer au feul merite de mes Ob- 
Jérvations » Puifque le pri, de celles 
qui ont effe faites fur d'autres fie 


jets par tant de grands Hommes 4 


tonjours effé abaiffé par la malice des 
jaloux , par le mépris des Ignorans , 
par da cenfüre des Critiques, © par 
la médifance des Calomniateurs ; 
LAinfi, MONSIEUR, il eff cer- 
tain que je n'avrois, pas eflé à con- 
vert de ces difgraces , fi vous me 
vous estiez pas declaré mon prote- 
CFeur , © que je wauros pas obtenu 
une approbation fi generale, fi vons 
De l'aviez pas prevenuë par vos faf: 
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ÉPISTRE 

frages. Mais qui auroit of matti» 
guer eflant fontenn par un fi fort 
appuy? Qui auroit pu entreprendre 
de détruire ce que vous avez éffably® 
© qui auroit eté affex, hardy pour 
condamner ce que vous avez approus 
vé; puifque chacun fgait les égards 
qui font dus à l'anthorité que vous 
vous efles acquifé, € que perfonne 
wignore La fonmi(fion qu'on doit a vos 
dugemens ? 

` Enefet, le choix que offre cAn- 
guste Monarque a fait de vous, pour 
estré le conférvateur de fs Perfinre 
Jacrée , ef une preuve indubitable 
de vostri merite fingulier; La pra: 
dence admirable qui dirige toutes 
vos entreprifes vous diflinque avan. 
tageufément de la plufpart des autres 
Médecins : Ce fonds inépuifable de 
Jravoir, qui vous a fait admirer de 
toutes les Perfonnes 1lluffres, qui ont 
enbefoin de vojtre fecours , eff une. 
marque tres-certaine d'une capacité 

à ill) 


EPISTRE. 
“exiraordinaire. Ces guerifons mer. 
,Veilleufes qui. ont fuccedé à l'execu- 
de vos [ages confeils font autant 
d'effers d'une experience confommée. 
Enfin la préeminence de voffre char- 
ge Vous danne une- fuperiorité fi 
abfolue for tons ceux qui pratiquent 
Ja Medecine qu'elle vous constitue 
le fonverain Arbitre de tont ce qui 
foncerne.cetie Science. 

Ie ne parle point des fentimens de 
pietë , qui ont allumé en vous le feu 
de cette charité exemplaire que vous 
exercez envers tant de -miférables 
affligex : Ie pafe fous filence le zele 
qui vous attache avec tant a’appli- 
cation au fervice de voffre Prince; 
Enfin je ne dis rien de cette gene- 
renfe inclination. qui vous porte fi 
volontiers a obliger tons ceux ‘qui 
ont befoin de vostre protection. € de 
vos affiffances, ny de tant d'auires 
belles qualite? qui vous rendent fi 
recommandable parmy Les hommes: 
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EPISTRE. 
Il fandroit une plume plus fleurie 


que la mienne , pour proportionner 


à voffre eloge à la grandeur du fujet; 


C'eff afez pour moy de vous tracer 
quelques rayons de la haute idée que 
jen ay CONCENE ; e qu'en VOUS VCFI= 
dant l'hommage & la reconnoiffance 
que je vous dois ; je me fois procuré 
l'occafion de vous affurer que je fuis 
avec nn profond refpet, 


Monsreur, 


Voitre tres-humble, tres- 
affectionné , & tres. 
obeiflant ferviteur, 

De Brecnv. 
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CAFERTISSEMENT. 


E S Obfervations que: jay 

publiées dans la premiere 
Edition de ce Livre, eftant fon- 
dées fur le raifonnement ,. fur la: 
demonftration & fur le experience ; 
& ayant elté autorifces par l'ap- 
probation de la celebre Faculté de 
Medecine de Paris, & par les fuf- 
frages de KEsffieurs les” premiers 
Medecins des Familles Royales, 
je n’aurois pas ché obligé de don- 
ner'de nouvelles preuves de leur 
certitude, fi quelques Sçavans n'a- 
voient efayé de les refuter, pour 
voir fi je Jes foutiendrois aufi- 
bien dans la difpute que dans la 
propolition : Mais ayant achevé 
de convaincre les plus opinialtres, 
par les réponfes que j'ay faites à 


à vj 


Avcrtiffement. 
feurs objections dans les Acade- 
mies & dans les Conferences pu- 
bliques, ils font devenus les par- 
tifans de mon fiteme; & ilne seft 
plus crouvé perfonne qui ait ofé 
improuver une doctrine fi bien 
eftablie. 

Cependant comme pluficurs fe 
fonc fentis intereflez dans le fuc- 
cez de mon deffein, foit parce qu'ils 
ontapprehendé que ma profpert- 
té ne diminuaft leurs avantages, 
foit parce qu'ils fe font veus privez 
de la facilité qu'ils avoient euë juf- 
qu'icy d’abufer les Malades, par 
fe foin que fay pris de découvrir 
leurs erreurs & leurs impofñtures , il 
eftartivé que ne pouvant cenfurer 
mon Ouvrage, ils fe font attachez 
à détruire ma reputation, en pu- 
bliant contre moy toutes les indi- 
gnitez que l'envie & la vengeance 
ont på leur infpirer ; mais ils n’ont 
pas eu ncanmoins l'avantage de 
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Avertifflément. 
fatisfaire pleinement à ces deux 
paflions ; La tranquilité que j'ay 
gardée durant toute la fuite de 
Jeursinvectives, leur a donné un 
déplaifir mortel de n'avoir pirnaf. 
fliger ; la bien-veillance que je 
leur ay. témoignée tandis qu'ils 
cherchoientà me nuire, les achar- 
gez de confufion en milles rencon- 
tres; le bien que j'ay dit d'eux 
pendant qu’ils me déchiroient par 
leur médifance, les a portez plus 


d’une fois à faire eux mefines des 


efforts pour étouffer leurs fenti- 
mens de haine; enfin la protec- 
tion volontaire d'un grand nombre 
d’honneftes gens , l’évenement de 
mes entreprifes & le progrés de 
mon eftabliflement, ne leur ont 
Riffé pour fruit de tant de peines 
que le defc{poir de me pouvoir 
perdre, & la honte de l'avoir en- 
trepris injuftement. 

Ces moyens innocens qui ont 


CAvertiffement. 
cônfondu de fi indignes ennemis, 
n'eftoient pas neanmoins les feuls 
dont j'aurois pù me fervir pour 
arrefter le cours de leurs perfecuk 
tions. On fçait que nos Magi- 
ftrars ne denient jamais les eon- 
damnations qui fervent à repri- 
mer les emportemens des mé- 
chans; je pouvois par une jufte 
défenfe montrer la faufferé &c lal 
fuppofñtion des licherez qu'ils 
m'ont impofées ; & comme per 
fonne ne connoiïft mieux que moy 
leur conduite, j'avois lieu en la 
declarant, de donner des marques 
inconteftables de leur perfidie; 
mais quand le dépig.qu'ils ont el 
de m'avoir. attaqué fans mabat 
tre ne me tiendroit pas lieu d’unt 
ample fatisfa&tion , il eft coûjouts 
yray que n'ayant pů meriter mon 
reffentiment, je ne pouvois lé 
punir plus raifonnablement qu 
par le mépris des injures qu'il 
m'ont faites, 
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Avertiffément. 

Mais je may pas dû traiter fi fa- 
vorablement ceux qui ont dérobé 
mes fentimens pour fe les appro- 
prier. Commelils onteu la hardief- 
fe de fe dire les autheurs de mon 
fifteme, quelques-uns auroient pi 
m'imputer lexplication ridicule 
qu'ils en ont donnée, fi je n’a- 
vois fait remarquer leurs méprifes 
g léurs contradictions; & il eftoit 
d'autant plus important pour la 
Republique des Lettres, de faire 
à ces Compilateurs un reproche 
fevere & public, que les veritables 
inventeurs feroient tobiouts pri- 
vez de la gloire qu'ils metitent, fi de 
tels larcins demeuroient impunis. 
Tout ce que jay cr eftre obligé 
de faire en leur faveur, eft d’avoir 
faitimprimer cette premiere Partie 
avant que les autres fuffent ache- 
vées, afin qu'en les défiant de me 
prevenir fur l'augmentation que 
j'en dois faire, ils ayent lieu d'é- 


Avertifement. 

viter Pécüeil où ils font déja tom 
bez; c’eft à dire de ne pas attene 
dre l'impreflion ‘des Tomes qui 
doivent fuivre celuy-cy , pour s'at- 
tribuer les nouvelles Obfervations 
que ie doisdonner au public, fur ce 
qui concerne la Cure desMaladies 
Veneriennes : Cependant par fur- 
croit de generofité ie yeux bien les 
avertir,qu'ils ne doivent pasentre- 
prendre d'expliquer l’idée que ‘ay 
tracée icy de ma nouvellePhyfique 
ny encore moins de foûtenir qu’elle 
eft de leur invention ; car ils ver- 
rojent aflurémentc par les eflais que 
ie dois publier dans peu, qu'ils fe- 
roient bien éloignez de leurs pre- 
tentions, Toutesfois s'ils ont dela 
fein de compofer quelques nou- 
veaux Traitez, & qu’ils trouvent 
mes principes aflez folidemencéta- 
blis , pour eftre employez à l’expli- 
cation de leurs fuiets, ils en: peu- 
vent faire le fondement de leurs 
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Avcitifement. 
Ouvrages fans cftre obligez de me 
citer; puis qu'il paroift par fes Ap- 


probations qui fuivent, que diray 


| dû conferver l'avantage delte fus 


nique Autheur de mes Obferva- 
tions, ie n'ay pas crü-devoir pre- 
tendre à l’honneur-de les authori- 
fer moy feul; & quainfrils les peu- 
vent fouftenir fans fcrupule, à Pe- 
kemple des fameux Medecins qui 
les ont approuvées. Qu'’oy qu'ilen 


| foit, la recherche de leurs fuffra- 
_ges, eft une deference qui a efté 


injuftement condamnée par quel- 
| ques nouveaux Autheurs ; & com- 
meie croy: parce qu ils n'ont pas 
trouvé lieu d'appuyer ainfileur do- 
É arine y puis qu'il eft aflez ordinai- 
te à la plüpart des hommes, de 
mépriferles biens dontilsfe voyent 
privez; car fi l'avois fait approu- 
ver mes Livres par un efprit de 

vanité , ie n'aurois pas manqué de 
compofer des vers.a ma loüangeau 


LAvertiffement. 
rom de quelques-uns de mes amis, 
d'en remplir les premieres pages, 
& de les enrichir dé mon portrait 
gravé entaille-douce , relevé pat 
une Anagramme, orné de quelque 
Devife choifie, & illuftré par les 
rayons de lumieres que j'aurois fait 
defcendre perpendiculairement du 
chrône de Phœbus, fur la voñre 
$ . 4 A 
dorée du Palais où refide la facul- 
té ratiocinative, comme ont fai 
ces rifibles Authéurs; mais Dieu 
me garde d’eftre jamais encefti 
d'une femblable folie : quiconque 
fçait les foibleffes humaines , doi 
avoir beaucoup de foûmiflion, & 
ceux qui les ignorent font bia 
éloignez de fçavoir quelque chofe 
puis qu'entre les connoiffances di 
l'homme, la plus certaine eft qu'il 
ne fçait rien d’indubitable. 
Si quelqu'un trouve eftrangf 
de ce qu'aprés avoir refuté le 
abus des Empirics & des Cha 
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LAvertiffement, 

latans*, j'ordonne en quelques 
endroits des Tomes fuivans, les 
medicamens qu’ils employent pour 
guerir les Maladies que jay dé- 
crites , je le prie de croire que 
toutes chofes peuvent eftre falu- 
taires ou pernicieufes, felon le bon 
ou le mauvais ulage qu'on en fait, 
ge que fi j'ay cté contraint de blås 
mer leur malheureufe pratique , je 
may pas dû. condamner tous les 
moyens dont ils fe fervent pour 
procurer la fanté aux malades, puis 
qu'ils ne font pas toûjours diffe- 
rens des noftres , & quil ny a que 
la (cule maniere de s'en fervir qui 
les rend dangereux. 

Aprés tout, j'aurois fouhaité 
que les nouvelles Obfervations 
qu'on trouvera dans toutes les par- 
ties de cet Art, euffent pù faire fim- 
plement une fuite de celles que j'ay: 
déja données à part, dans la pre- 
micre édition , afin d'épargner à 


Avertiffement, 
mes Le&eurs la'peine de relire ce 
qu’ils ont déja veù , mais elles font 
en fi grand nombre, que l'addition 
auroit efté plus confiderable que 
le corps de Ouvrage , & elles fone 
tellement dépendantes des matie- 
res qui ern compofent les Sections 
& les Chapitres, qu'elles ont dû 


neceflairement y eftre rapportées ` 


pour ekre bien entenduës, 
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Extrait du Privilege du Roy. 


pa grace.& Privilege du Roy, don- 
nées à Verfailles le 21, jour de Mars 
1674. Signé Des:V reux : Il eft: permis 
à Nicozas De BLEGNY à prefent Chi- 
rurgien ordinaire du Corps de Monfieur, 
de faire imprimer par tel Imprimeur,en 
tel volume,marge, caractere, & autant 
de fois que boñ luy femblera,les Obfer- 
vations qu’il a faites fur Arrt de guerir 
les Maladies V'eneriennes, & ce pendant 
le temps & efpace de dix années , à 
commencer du jour qu’elles feront ache- 
vées d'imprimer ; avec deffenfes à tous 
Libraires , Imprimeurs & autres , d'im- 
primer, faire imprimer, vendre & di- 
ftribuer lefdites Obfervations , fous 
quelque pretexte que ce foit, mefme 
d'impreffion eftrangere , à peine de 
confifcation, amande , dépens, dom- 
mages & interefts ; ainfi qu’il eft plus 
amplementporté par les Lettres de Pris 
vilege. 


t Regifiné fur le Livre de la Commu: 


santé des Libraires:Imprimeurs deParis, s £ 
| l ; kak 
iij le.12. May 1674: fui ant V Arref du ES 
qi Parlement du 8. Avril 165$ 3. © celny 

du Confeil Privé dn Roy du 27. Février I J? 


| 166$. 
Iff | “Signé D. THIERT, Syndic. | 


“Les Exemplaires ont efté fournis. V | 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois Pp 


le 21. May 1674. 
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L'ART DE GUERI 
LES MALADIES 


VENERIENNES. 
PREMIERE PARTIE. 


Traitant des Maladies Vencrienues 
en general. 


Fer 


CHAPITRE :L 


Des noms qui ont effé impofez aux 
Maladies V'éneriennes. 


N T RE toutes les Ma- 
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„ment impur. La libérté qu'on a de 


donner des noms aux chofes nou- 
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2° L'Art de gnerir 
vellement connuës , donna lieu 3 


la populace Françoife de luy dori- 


ner le nom de Gorre , parce que 


ceux qui frequentoient Jes lieux 
publics où elle {e fafoit particu- 


'Jierement remarquer étoient alors 


nommez Gorriers; dans ce même 
temps, & peut-cftre pour la meí- 
me raifon , de.vulgaire la nomma 
en Efpagne la Bouez, en Angle- 
térre la Pox, en Savoye la Bro- 
fule , à Geneve la Tavelle, & en 
Tofcane la Bulbe, 

Cependant comme les Fran çois 
n’avoient pas connu ce mal avant 
que Charles VIII, eût aflicgcla 
ville de Naples, la plüpart d’entre 
eux la nommerent , Morbus Nea- 

olitanus , Maladie Neapolitaine; 
D'ailleurs comme le bruit courut 
alors qu’elle avoit été apportée du 
nouveau monde , par les troupes 
que Ferdinand1l.Roy d'Efpagne, 
y avoit envoyées pour EN faire fa 
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les Maladies Veneriennes. 3 


<enquefte,plufeurs la nommerent 


cnéore, Morbus Hifpanicus, Ma- 
ladic Efpagnolle, & morbus Ame- 
ricanus , Maladie Americaine. 
Mais les Italiens & les Efpagnols 
ayant reconnu par ces noms, que 
les François vouloient leur impo- 
fer l’origine des malheurs que cet- 
te horrible maladie avoit caufez 
prefque par tout ; ils ne-pütenc 
fouffrir ce reproche fans en témoi- 
guer du reflentiment, & ils tâche- 
rent de perfuader aux autres Na. 
tions, qu'elle n'avoit point d'au- 
tre principe que la vie libertine & 
impudique de nos peuples. C'eft 
dans ce deffein qu'ils la nomme- 
tent, Morbus Gallicus, Maladie 
Françoife ; & c’eft encore pour 
ce fujet que les puftules que fa 
matiere fait à la peau furent nom- 
mées prefque dans tous les Eftats 
de l'Europe, féabies Gallice, Galles 
Françoiles. 
; À ij 


II. 
Des diffe- 
| furencdonnez 


cn France À la 
Verolle. 


4 L'Art de guerir 
Tandis que ces nations difpu- 


|| { sens nomsqui .toientainf des noms de cette ma- 


ladie,8 qu'elles luy en impofoient 
felon leurs caprices, ou felon l'a- 
verfion qu'elles avoient les unes 


pour les autres, nos Theol OgIENS, 


qui la regarderent comme la mar- 
que & comme la punition de la 
débauche & de {a lubricité, Pap- 
pellerent en Latin, Pudendagrs 
& en François, Maladie bonté 
& fecrette : nos Poëtes qui feigni- 
rent qu'un Berger] nommé Siphil- 
le, en avoitefte le premier atteint, 
luy donnerent à caufe de cela le 
nom de Siphillis: nos Aftrologues 
qui prirent garde qu’elle commen- 
çoit prefque toüjours par les par- 
ties qu'ils croyent foùmifes aux 
influences de Venus, l'appellerent 
en Latin; Lues venerea,& en Fran- 
çois , Maladie Vencrienne: Nos 
Jurifconfultes qui voulurent fld- 
ter la pudeur de ceux pour qui elle 
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. des Maladies Veneriennes. $ 
devint matiere de procez, ne lex- 
primerenc que par les termes com- 
mun de maladie particuliere. En- 
fin comme pluficurs de nos Mede- 
cins remarquerent qu'elle faifoit 
prefque toujours des tumeurs & 
des eruptions en tous les endroits 
de la peau, à peu prés de la nature 
de celles qui font nommez par les 
Launs, F'ariole, & que la petite 
Verolle n’avoit tiré fa dénomina- 
tion que de cet accident; ils pen- 
ferent qu'elle pouvoit bien auffi 
chre nommée Verolle, Mais par- 
ce que ce nom fut trouvé équivo- 
que par les autres, ils aimerent 
mieux la nommer Chrifalline , à 
caufe des tumeurs aqueufes & 
tranfparentes qui eftoient fouvent 
attirces fur la verge & fur la vulve, 
par la corrofion & par la penetra- 
tion de fa matiere; toutesfois par 
une maniere de reconciliation en 


treux., ils l'appellerent d’un com : 


A iij 
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DT. munaccord groffe Verolle, & is: 
impofz à la la diflinguerent ainfi de l'autre, 


perte invo- 
jentaire dela dont les puftul es ont moins de cir- 
“ere conference, quoy qu’elles foient 
ordin airement plus élevées. 
D'ailleurs comme où ne fut pas 
long- temps fans remarquer que 
les attouchemens impurs eftoient 
la caufe de plufieurs autres indif- 
pofitions qui cftoient quelques- 
fois indépendantes de la maladie 
dont je viens de parler , on com- 
Bee bien-toft à exprimer leuts 
dfferences par des termes particu- 
liers; ainfi.cete inflammation du 
côl de la Veffie, des Vefficules & 
des glandules fpermariques , qui 
eft todjours accompagnée de Véa 
coulement & de la corruption de 
la femence, & quelquesfois d’ex- 
coriations, & d'ulceres dans FU- 
retre, recût le nom de Chaude- 
piffe ; comme qui diroit, ardor 
arin , ardeur d'urine; parce qu'en 


les Maladies Venetiennes À 
&ils M effet ceuxen qui elle arrive fouf- 
frent ordinairement des chiffons 


autre, ; 

decir- incommodes pendant le paflage 
{oient de l'urine : Mais on ne fe conter’ 
i ta pas feulement de diftinguer ain. 
fuc pas fi cette indifpofirion des: autres 
er que maladies Venceriennes : on recher- 
ftoient cha encore un terme pour mar: 


Enae quer une difference qui fe remar» 


lques- que quelquefois dans’fes-degrez; 

taladie c'eft dè cette forte qu’elle fut 

E nommée Gonorrhée, lors qua- , 

cla prés l’inflammarion & les cuiflons 

ELA palfécs ,:on vit perfifter l'écoule. 

code ment de la matiere feminalle,par- 

aleg ce que ce nom Grec avoit déja 

S, qui efté receu pour exprimer en La- 

dé Vi tin,.en François, & dans la plü: 

nonde part:des-autres: langues, la perte 

des. involontaire de-la matiere que fe 

ns LU- viens de dire. 

haude- Les cruptions que la matiere SNS 
, ardar Vencrienne fait à la peau, avant na se 
equen qu’elle ait penetté affez profon- 1 pau. 


A iiij 
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dement pour faire la Verolle, & 
principalement celles qui fe font 
au prepuce, & à la pellicule qui 
£ouvre immediatement le gland 
dela Verge, furent auffi diftin- 
guées par leurs degrez;car lorfque 
dans leur commencement on ne 
pouvoitencore remarquer que la 
feule divifion du continu , elles 
efoient fimplement nommées 


Ulceres ; mais quand dans leur 


progrez leur milieu avoit perdu 


fa premiere couleur, & que leurs 


bords eftoient devenus blancs, 
durs & relevez, ellés retenoient 
le nom deChancres,quoy qu'elles 
ne fuffent pas incurables comme 
les Ulceres qui font nommezCan- 
cers; mais comme Je croy, parce 
qu'on trouvoitautant de difficulté 
à les ei de leur lieu, qu’à fepa- 
rer les Cancres de mer dece qu'ils 
ont pris avec leurs ferres. 

Pour ce qui eft des Ulceres de 


olle, & 
fe font 
ule qui 
> gland 

diftin- 
lorfque 
on ne 
que la 

, elles 
MmMÉes 
ins leur 
perdu 
1e leurs 
plancs', 
enoient 
qu’elles 
comme 
°zCan- 
, parce 
fficulté 
Pa fepa- 
equis 


eres de 


les Maladies Veneriennes. g 
fUretre qui reftoient dans quel-` v. 
ques Malades aprés la guerifon Ma 


des Chaudepiffes & des Gonor- same 
rhées, on ne put pas reconnoiftre 
s'ils prenoient la forme de Chan- 
cresen vicilliffant ; celt pour cé 
fujet qu'on les nomma feulement ; 
Sarcoma , chair excroiflante , ou 
Carnofité, toutes les fois qu'ils 
parurent élevez dans leurs bords , 
ou dans leur milieu,ce qu'on pou- 
voit aifément reconnoiftre par 
lobftacle que certe élevation ap- 
portoit à la fortie de lurine, & à 
l'introduction de la fonde. 
Enfin pour dire quelque chofe y}, 
des Abtez fuppurables , qu'on Des noms 
; 3 i , donnez aux 
voyoitarriver quelque fois aprés Abcz ses 
que la matiere Venerienne s'eftoit nu 
infinuée au dedans , comme ils 
eftoienc l'effet d'une matiere dé- 
poféc , ramaflée & digerce par la 
force de la chaleur naturelle, & 
que cet amas & cctte digeftion..fe 
Av 
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faifoient prefque toûjours dans 
les Aines que lesLatinsnornment, 
Bubones;les Medecins accorderent 
le nom de Bubons aux abcez qui 
arrivent dans ces parties, mais le 


. ` 4 
vulgaire les nomma Poulains, à} 


caule (comme je croy ) que ceux 
qui les portent paroiffent aufli peu 
affeurez en marchant que les jeu» 
nes Chevaux qui ne font pas habi» 
tuez au travail. 

T Cependant quelques Medecins 
Rs ayant pris garde f qu'il y avoit 
Maladies ve. pluficurs indifpofitions qui m'e- 
aenn  fojent que l'effet des exercices im 

moderez, de l’incontinence & de 
quelques autres caufes aufi fim- 
ples & aufli communes , quoy 
qu’elles n'euflent pas neanmoins 
d'autresnoms, & que leurs for- 
mes fuffent peu differentes de cel- 
les dès Maladies dont je viens de 
parler ; ils penferent que ces-der 
nieres devoient eftre au moins di- 


fine 
quil 
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dans 
nument 
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mais le 


ains, à | 
I€ CEUX 


ufi peu 
les jeu 


as hab 


edecins 
ÿ avoit 
ui me- 
ices imt 
e & de 
Mm fim- 
) quoy: 
nmoins 
ars for- 
de cel- 
riens de 
ces-der 
oins di- 


des Maladies Venerieines. H 
flinguées'des autres par ün nom 
qui leur fût commun;&zcomme ils 
reconnurent par les effets de la 
matiere Venerienne qu'elle eftoit 
penetrante & corrofive,ils crürent 
qu'ils devoient la nommer Virus, 
& ils joignirent pour ce fujet à ces 
noms de Chaudepiffes, Gonor- 
thées, Ulceres, Chancres, Car- 
nofitez, &-Bubons, ceux de Vi~ 
tulens , ou de Virulentes , felon 
qu'ilseftoient mafculins ou femi- 
nins; mais à la fin comme on ob- 
ferva que ce nom de Virus avoir 
efté reçù depuis long-temps dans 
la Medecine, pour parler genera- 
lement des ferofitez acres & mor- 
dicantes qui font les Dartres, les : 
Hérpes „les Cancers ; & les Ulce- 
res qu’on appelle malins, on aima, 
mieux recourir à celuy que les 
Aftrologues avoient inventé ; & 
onnomma enfin Maladies Vene- 
tiennes , toutes celles qui fuivent 

A vj 
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Des diffe- 
rends ¿fenti- 
mens des 
Autheurs (ur 
l'origine ‘des 
Maladies Ve- 
ncricnnes, 
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l'acttouchement des perfonnes im» 
pures: 


ae 


CHAPITRE ILE 


De l'origine des Maladies 
V'enericnnes. 


Refquetous les Auteurs qui | 


ont écrit des maladies Vene- 
rennes ; ont eu des fentimens dif- 
ferens fur leurorigine. Lesunsont 
foûtenu qu’elles eftoienc un effet 
de la vengeance de Dieu,& qu’on 
n’en pouvoir trouver la fource que 
dans la punition que les homimes 
s’eftoient attirée dans ces derniers 
temps par leurs débauches, & par 
leurs impudicitez. Plufieurs ont 
crù qu'elles avoient trouvé leur 
naiffance dãs l'accouplement d'un 
Lepreux & d'une femme impudi- 
que, ou dans celuy d'un Homme 
& d'une Jument infectée de far: 


ca fies egriina 


Les M 
cin. Les 

avoient y 
reillesind 
tes, à qu 
la chair « 
qu'on av 
Indiens, 
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lies 
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unsonzt | 


in effet 


č qu'on 
rce que 
omines 
lerniers 
» & par 
urs ont 
vé leur 
nt d'un 
mpudi- 
Tomme 


de far: 


cs egina 


Les Maladies Veneriennes. TE 
cin. Les autres ont afluré qu'ils 
avoient vů arriver quelques pa- 
cillesindifpofitions dans les bru- 
tes, à qui ils avoient fait manger’ 
la chair de leurs femblables, & 
qu'on avoit remarqué qu'entre les 
Indiens, ceux: qui mangent de la 
chair humaine , & qu’on nomme 
pour ce fujet Anttopophages, y 
eftoient plus fujers que les autres. 
Quelques-uns ont pretendu que 
l'air avoit efté reimply d’une ma- 
tiere propre à les faire, pendant 
une certaine conftellation de 
Mars, de Jupiter, & de Saturne, 
qui apparut dans l'année 1482. ou 
durant deux eclipfes du Soleil, ar- 
rivées dans lan 1493. Et quelques 
autres enfin ont crû qu'elles é- 
toient originairement Endemi- 
ques , & Regionalles, dans les 
Indes , en Efpagne, à Naples, ou 
en d’autres lieux d’où ils ont pen- 
fé qu'elles avoient efté-apportées; 


t4 
au fujég de quoy un Sçavant fi 
ect Epigramme, 


CN 
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dia me novit jucunda N'eapti 


lis ornat , 


Bæti 
ali 
Fos 


ca concelebrat , Gallia mundu 
LA 
Itali, Hifpani , Galli , vos 


orbis alumni , 
Deprecor , ergo mihi dicite que Pal 
gria ? 


C 
PR 
De la necef. font 


firé derejerrer 
les opinions fes 3 


precedentes: auf 


ommé- toutes ces opinions 
ou rheologiques,ow fabuleur 
ou aftrologiques , elles font 
peu dépendantes de la Me- 


decine, que les guerifons qu'on 
croit ou miraculeufés , ou magji- 
ques ou fuperftitieufes, & les Me 
decins. ne doivent rechercher 1 
mon avis l'origine des Maladie: 


que 


leso 


me] 


dans les caufes naturelles qui 
nt produites:Cependant com 
e ne dois parler que dans le 


des | 
Ghapitı 
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les Maladies Veneriennes. $5 
Chapitre fuivant de celles qui font 
les Maladies Vencriennes, il fem- 
ble qu’en faifant voir icy d’où el- 
le$ peuvent provenir, je ferois dans 
la neceflité de faire desreditesin- 
utiles; mais auf comme on peut 
determiner le temps où elles ont 
cemmencé d’affliger les hommes, 
fans expliquer ce qui fait leur ef- 
fence, je croy que je dois refou- 
dre dans ce Chapitre, la queftion 
qui confifte à fçavoir fi elles font 
anciennes ou nouvelles dans le 
monde, 

Les raifons qui ont porté quel- 
ques Autheurs à croire que les 
hommes :n'avoient pas toûjours 
efté expafez à ces pernicicufes 
maladies, font qu'elles avoient af- 
figé prefquedansun mémetemps 
untres-grand nombre de perfon- 
nes, qu'elles s'eftoientfait remar- 
guer d'abord par des accidens 
beaucoup plus fâcheux que ceux 


ETI 
De lantiqui= 
té des Mak- 
dics Vene- 
ticnnes, 
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dont elles font maintenant ac: 
compagnées , & qu’enfin elles 
avoient efté inconnuës à tous les! 
anciens Medecins. Mais quoyque 
cesraifonsparoiflent d’abord con-| 
fiderables, on ne jugera pas qu'ela | 
les foient convaincantes, fi on y 
fait quelque reflexion, & on con- 
noiftra aifément que celles qui 
leur font oppofées ; fervent éga-| 
Fement à les détruite , & à perlur 
der unc opinion contraire à celle 
de ces Autheurs; En effet , fi la 
plus grande part des Soldats Fran: | 
vois furent attaquez de la Veroile| 
au fiege de Naples, peut-on infe- 
rer delà que ce fut une maladie 
nouvelle , puifque la Pefte, la 
la Diflenterie, & quelquesautres 
femblables maux ont rayage tant 
de fois des Armées toutes entie- 
res, quoy qu’ils foient connus de- | 
puislong-temps, & qu’ils ne s'at- 
tachent affez ordinairement qu’il 
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des regions ou à des fujets parti- 
culiers ? Il eft vray qu'on peut dire 
que leurscaufes peuvent eftre ré- 
panduës dans f'air fans perdre leurs: 
forces, & qu'au contraire la ma- 
tiere venerienne perd fon aétivité 
désqu’elle a été expofée au dehors 
allez pour eftre refroidie, que les 
maladie qu’elle caufe ne fe com- 
muniquent jamais fans attouche. 
ment, & qu'ainfi elles ne peuvent 
pas ctre de celles qu'on nomme 
Epidemiques : Cependant ceux: 
mcfme qui foûtiennent que Eu- 
rope en avoit efté exempte avant 
le Siege dont j'ay parlé, avouënt 
que les Efpagnols les ont appor- 
tées des Indes Oceidentales oÙ 
elles font plus communes qu'icy,, 
& où on ne fçait pas depuis quand 
elles ont commencé. D'où il fuit 
que non feulement elles‘ont pù 
eftre tranfportées d’unPaïs dans. 
unautre;maisencoreque les Ame- 
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ricains eri ont toûjours efté fon peu au 
afligez, [impure 
tv. D'ailleurs il n'y a` pas lieu d des. hu 
rte étonner de ce que ces Maladie s'eftoit 
nn, Va furent accompagnées durant Ii Aure 
Permai même Siege,de leurs plus fanefte} wont | 
ples; fimptômes, On fçait que nos Sol ces ma 
dats frequenterent les Neapoli itai fçaic n 
nes, qùi avoient efté toutes gåtésf mes ne 
pat les Efpagnols revenans de l’A$ Pluficr 
merique, & on ne peut pas doutet} remarc 
que leurs Garces n’en ayent eftef de la n 
I, peu aprés infe&ées ; tellement de cell 
| qu'ils vivoient continuellement manie: 
danis l’occafion de leurs malheurs) Prince 
| & qu'ils reprenoient tous les jout# Verol! 
|| avec ufure, ce qu’ilsavoient donf dé scrit 
| né à ces femmes impudiques ; ow os du : 
tre qu'ils eftoient deftituez desk foient 
remedes propres à leurs maux, &f partie: 
| qu'ils vivoient alors dans un pais comm 
| beaucoup plus chaud que celuyf viens 
où ils eftoient naturellement: ha-f tion q 


bituez; ce qui ne contribuoit paf cette 


j les Maladies Veneriennes. I9 
cfté foni peù an mouvement de la matiere 
< [impure qu'ils avoient receuë , & 
s lieu dil des humeurs dans lefquels. elle 
Maladies} s'eftoit mefléc. 
arane bi Au refte files anciens Medecins 9... 
 funeftef nont på determiner l'effence de e a r 
nos Soli ces maladies ny de leurs-caufes,on Yur des mas 
apolitaï fçait neanmoins que leurs fimprô- aaier Vené: 
es gâtée} mes ne leur ont pas efté inconnus. | 
s de l'A Pluficurs nouveaux Autheurs ont 
is doute remarqué que Tacite avoit. parlé 
rent eftél de la maladiedeTibere,&Suctone 
cllemen de celle de Cajus Auguftus, d'une 
ellementé maniere à faire croire que ces deux 
alheursh Princes avoient efté atteints de lå 
les jouts Verolle ; qu'Hippoerate avoit 
ent donf décrit une maladie en laquelle les 
ues ; ou? os du nez & du palais fe pourrif- 
tuez des foienc, les poils tomboient & les 
naux, &M parties honteufes s’ulceroient ; 
un paisi comme dans la maladie que je 
ue celuyh viens de nommer : que la defcrip- 
sent: ha-f tion qu’on fait ordinairement de 
uoit pæf certe même maladie, a beaucoup 
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de raport avec celle queCornelid”"" : 
Celfus a données de l’Elephanti® 2S le 
fissque les puftulles qui commen i FE 
goiét toûjours par le menton chaf” es 
lesRomains avoient peut-être un ARFA 
càufe toute femblable à celles (T a j 
fe font au;ourd’huy remarque A 
premierementau front,& qu’enft lepre 
Salicetus, Gourdonus & V ale feus pean 
qui ont vefcu fort long - temps pes 


i ; uerif 
avant que lés maux'dont je parle, 


. a prefe 
fuffent connus,ont décritune for! ip a 
te de Chaudepiffe virulente , quf P 
ne differe en rien de celle qui cf 
à prefent nommée Vencrienne. s 
vI. Mais fans avoir égard à des A 
ara Prewes circonftances dont il eft permis 
rées des ac Ssa 
sidens & des de douter, ne fçait on pas que lei 
mg 4 = À 
ladies con premiers Autheurs ont parlé del 
Dues aux An n ‘ 
siens, tous les accidens que les maladies 
veneriennes produifent, commeh 
Å. , DT: 
des autres indifpoñtions qui €: 
toient alors familieres ou ordinai 


ses, & qu'ils les ont connus comme 


| les Maladies Veneriennes. 2x 
hoûs, fous les noms d'ardeur d'u- 
“inc, de Gonorrhces, d'ulceres 
virulens , de bubons impurs , de 
puftules feiches, de dartres, de 


orne/itl 
hanciil 
mmen 


on chef 
Atre uni CITUËS 2 de POIGAUX :, net de 
iie qipæods , de carie, & d'extofes? 


ui rqu” peut chaire encore que la 
qu'en Pre confirmée dont ils parlent 
dl fu comme d’une Maladie qui eftoit 

rare, & qui ne recevoit point de 
lucrifon , cftoit ce qu'on appelle 


e PaE 'prefent Ladrerie ,&cque lesautres 
$ qu Mcfpeces de Lepres fimples , qu'ils 


ont remarquées fort communes, 
cftoient les differentes impreflions 
di que la matiere venerienne faifoit 
à la peau, puis qu’elles eftoient 
gieti accompagnées ou fuivies de la 
aea plufpart des autres accidens de la 
hdd Verolle,& qu’ellesétoient gueries 
par l'application des Onguens 
mercuriels, dont nous fervons en- 
core maintenant pour frotter & 
pour guerir les Verollez. 


permis 
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qui 6€ 
rdinai- 
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VII. 
Des Preuves 
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generation de 

l'homme. 
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Que fi Pon veut pafler des ausfpuiffant 
thoritez aux raifonnemens , OnMes autr 
peut dire avec les Philofophesles enf 
Modernes, que tous les change-Mont ta 
mens qui atrivent dans la Nature, melles 
ne fe font point fans quelque ferfaupere 
mentation, de laquelle on ne peutffouven 
trouver de caufe plus évidenteftie à l'a 
que le mouvement & l'aétion daf Or s 
Corpufcules oppofez. L'exemple differe 
de cetteverité qui peut fervir pat-fdans Le 
ticulierement à la preuve de monffonnes 
opinion , fe remarque dans la ge: diverfc 
neration des Animaux parfaits, plus o1 
& principalement dans celle defqu'elle 
l'Homme; Carles femences donthefté r 
il eft engendré, ne contiennenthpeur l 
pas feulement l'idée & la formehgarder 
dé toutes les parties, mais encorémencorc 
les bonnes ou mauvaifes qualitezfune m 
des temperamens & des inclina-Mempef 
tions naturelles de ceux de quiépeucre 
elles viennent. Etil ek fi vray quellange 
les particules qui leur donnent ces forte : 
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3S at-ipaiffances,agiffent les unes contre 
s, Ones autres aprésa conception; que 
ophesiles enfans d'une mefime famille 
ange-Mont tancoft mafles , tantoft fe- 
atur@fmelles , quelquefois femblables 
ic ferfaupcre , d'autrefois à la mere , & 
e peutMouvenc en partie’ à l'un & en par- 
identeftie à l'autre. | 
on desf Or s'ileft vray de dire que les 
empleldifferentes parties qui fe trouvent 
ir pat-dans les femences de deux per- 
emon fonnes feulement, puiflent eftre 
la gediverfement atrangces , felon le 
rfaits Mplus ou le moins de mouvement 
lle defqwelles reçoivent, quand elles ont 
s dont efte retenués dans la matrice 
nnentfpour la generation, on peut re- 
formefgarder celle dun tiers qui y fera 
oncore encore receuë peu aprés , comme 
ualite/fune matiere eftrangere quila peut 
iclina-Mempefcher, où du moins qui la 
de quiépeutrendre imparfaite par un mé- 
ay que lange plus inegal , & par une plus 
ent cesbforte agitation.C’eft ce qui donne 
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i licu de croire que l'infidelité def ‘pres à 
| Il [| femmes peut eftre mife entre laf fermi 
Mi caufes des faux germes ; & c'e) humi 
Ei la raifon qu’on peut donner de cef reme 
Ni queles femmes publiques ne con. Peuv 
UE çoivent jamais , quoy qu'elles faf- d'aut 
{ent fi fouvent ce que font celles Venci 
{ll qui ont des enfans, & peut-eftre tirées 
ll encorcavec plus de circonftances de la 
{I propres à la generation ; parce que fpirit 
Lil toutes les differentes femenceW {uit q 
Il quales reçoivent, caufent une pluli 
al ermentation d’autant plus vehe- diffic 
ll mente & plus irreguliere, qu’ellesh PAT 2 
qu viennent d'un plus grand nombre dont 
ll de perfonnes , & qu’elles font Ai 
LITE remplies d'une plus grande quan-# {° te 
| tité de particules contraires & op- quif 
pofčes , de laquelle il doit prove-f Men 
pi venir par confequent un change- CORC 
[Il ment plus mauvais, & plus éloignéh Mer 
fl dela fin à laquelle la nature tend Mal: 
i toujours, Tellement que ces fe- lon 
mences ainfi mélangées, impro- Van 
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ptes à leur ufage naturel, & ren- 


fermée dans une partie chaude & 
humide où elles doivent neceffai- 
rement changer leur effence , ne 


peuvent devenir qu’une matiere 


d'autant plus corrompuë & plus 
veneneule , qu'elles avoient efté 
tirées auparavant de la plus pure, 
de la plus delicate, & de la plus 
fpiricueufe partie du fang; d’où il 
fuit qu’elle peuteftre la caufe de 
plufeurs indifpofitions ficheufes, 
difficiles à guerir , & contagieufes 
par attouchement , comme celles 
dont je recherche l’origine. 

Ainfi comme il y a eu dans tous 
lé, temps des femmes débauchées, pa de 
qui {e font proftituées indifferem- Sre deon 
ment à pluñieurs hommes, on doit mists fiecler. 
conclure que limpureté des pre- 
micts fiecles, eft la fource des 
Maladies Veneriennes ; mais fi 
lon veut eftre abfolument con- 
vaincu de leur antiquité, on peut 
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voir dans l'Ancien Teftament, 
que la Loy de Moyfe feparoit des 
autres hommes , comme foüillez 
| & comme.immondes, ceux qui 
perdoient involonçairement leurs 


| AU Y femences, comme ceux qui fouf- 
| | I frent des Gonorrhées: & dans le 
f 
} 


28. Chap. du Deuteronome, on 
| trouvera au verfet 25. Que celuy 
fl qui tranfgreffera les Commande- 
| imens du Seigneur , fera frappé 
| g Apoftemes mauvais fur les ge- 


coupeau de la tefte; fur quoy l'In- 
rerprete dit à la marge, Que le 


ll fteme, ou Ulcere, fignifieun mal 
femblable à la Verolle. 
Enfin quoy qu'il foit difficile 


IX. SS 
Des prues.de prouver cette opinion par des 


tirées de l'ex- 


pourroit foupçonner d'impureté 


i A noux , & fur les jambes, def-h 
fl quels il ne pourra eftre guery 
M depuis la plante des pieds jufqu'au 


mot Hebreu qui exprime Apo»! 


piee. Experiences, foit parce qu'on 
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‘les perfonnes qui ferviroient vo- 


lonuers à les faire , foit parce que 
celles qu’on pourroit croire ablo- 
lument fans matière vencrienne , 
feroient les moins propres à s'ex- 
pofer pour cet effer,je rapporteray 
neanmoins une obfervation que 
le.hazard a fait faire à un de 
mes Amis , & qui pourra tenir 
licu de demonftration à ceux 
qui ne pourront pas faire d’au- 
tres épreuves. Une fille de qua- 
torze à quinze ans, eftant pour- 
fuivie su fa mere qui la Les 
loicbattre, fe jetta entre les bras 
d'un des freres d’une certaine 
communauté d'Ouysiers, qui eft 
cftablie dans un lieu qu'il weft 
pas neccflaire de marquer;ce frere 
la conduifit dans fa chambre, & 
la força; ilen fit confidence à un 
autre qui couchoit ordinairement 
avec luy, qui ne manqua pas de 
fe feryir de l'occafion, & de Plin- 
B 1j 
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diquer encore à un autre; en forte 
qu'en trois jours qu'elle y fut; il 


-y en eùt fix qui en abuferent; à 


la fin le plus prudent d’entr'eux 


prevoyant que ce rencontre pour- 
roit attirer de fâcheufes fuittes , | 
xenvoya cette fille par une fem- 


me qui feignit de l'avoir trouvée 


dans une Eglife.Elle fut enfermée 


auffi-toft dans un cabinet, où 


perfonne ne pouvoit entrer que fa 


imere, à qui elle fe plaignit fix 
joursaprés de ce qu'elle fouffroit 
de tres-grandes douleurs en uri- 
mant. Elle fut vifitée pour ce fujet 
par un Chirurgien , qui affeura 
quelle avoit une Chaudepiffe Ve- 
nerienne. On negligea de la pen- 
fer, parce qu’elle foûtint que cela 
n'eftoit pas veritable ; & douze 
joursaprés , il luy vint un Bubon 
dans laine droite, Comme ce 
nouvel accident acheva de con- 
vaincre fa mere,elle fut contrainte 
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€ con 
trainte 


de luy declarer ce qui s'étoit pale 
durant fa fuite ; les freres furent 
accufez & vifitez par ordonnance 
de Juftice, où les trouva tous fains 
& nets ; & celuy qui m'a fait part 
de certe Hiftoire,m’a affeuré qu'il 
les avoit toùjours frequentez fa- 
milierement depùis , fans avoir 
rien. vû paroiftre de venerien à 
aucun d'eux, quoy qu’il y ait en- 
viron douze ans que la chofe foit 
arrivée. 

Que fi les circonftances de cette 


obfervarion, marquent que les fe- 


mences des fix freres pouvoient 
cftre degenerécs en Mariere Ve- 


nerienne , il ne faut pas conclure: 
néanmoins que toutes les impudi 


ques foient neceffairement impu- 
res, puis qu'il n'y a pas lieu de 
croire que ces femences puiffent 
avoir pris une forme fi étrange, 


fans avoir efté receuëés & mélans 
LA . . 
gces dans la matrice de celle qui: 


B iij 
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les receut ; & qu'on fçait d'ailleur 
que cete partie ne prend que 
quand elle donne, quoy qu'il y 
ait bien des femmes trop difficiles 
à émouvoir, pour eftre excirécs 
à rendre plufieurs fois leurs femen: 
ces prefque dans un même temps, 
Mais celt aflez d’avoir montré pat 
toutes les. chofes qui viennent 
d'eftre dires , que cela fe peut 
faire quelquefois, pour prouvet 
que les Maladies Vencriennes 


peuvent ctre prefque aufi an- 


ciennes que le monde; & il fufit 


de dire qu'elles ne produifent pas | 


un feul accident , qui ne puiffe 
eftre rapporté aux premieres Ma: 
ladies connuës , pour faire voir 
qu'on pourroit auffi-toft nier leur 


eflence que de maintenir leur 
nouveauté, 
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CHAPITRE HE 


Des canfes des Maladies 
V'encriennes. 


‘Our donner une explication 

— intelligible de ce qui peut pe dE oi 
faire les Maladies Veneriennes, je fon ordinato 
dois renoncer , ce femble , aux Maladies Ve- 
maximes de la plûparc des fs 
theurs. Ces divifions & ces fub- 
divifions de caufes en-occultes & 
manifeftes, fimpathiques &an+, 
tipathiques ; agentes & patientes; : 
efficientes, materielles, formelles 
& finales ; primitives, anteceden- 


‘tes & conjointes ; prochaines & 


éloignées ; internes && externes, 

ne pourroient fervir icy qu’à plon» 

ger les efprits dans la confufon; 

dans l'ignorance, & dans l’obfcu- 

rité; parce qu'il y en a quelques- 
| B nij 
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sheur. 


De la divi- 
fon de j’Au- 


32 L'Art de gnerir 


unes qui fonc inutiles, que plu: 


ficurs autres font inconcoyables, 
& qu'enfin la plüpart font trop 
gencrales, pour determiner pre- 
cifément des caufes aufi particu- 
licres que celle que je viens de 
rechercher, 

Aiaf comme jay montré feule- 
ment dans le Chapitre prece- 
dent, que la matrice des femmes 
publiques, eftoit la fource de 13 


«matiere impure qui fait les Ma- 


ladies dont je parle ; & que lat: 
rouchement de ces perfonnes fales 
pouvoit donner lieu à cette même 
matiere de paffer d'un fujer. dans 
un autre; C’eft affez dans celuy- 


cy de divifer les caufes des Mala- 


ladies Veneriennes, en celle qui 
les fait premierement & defoy, & 
en celle qui les rend communi- 
quables. 

La premiere que j'appelle ge- 
ncrative , merite de eres-grandes 
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reflexions ; of ne connoift point 
f nature , fi on ne connoift celle 
de la matiere fpermatique dont 
elle vient ; on peut douter des 
principes qui entrent dans la com- 
pofirion de cette matiere, fi onne 
fçait quels font ceux qui forment 
l'animal dont elle n’eft que la fe- 
mence & le germe ; & on ignore 
ehfin les elemens de l’homme, fi 
fon n’a pas appris quels font ceux 
compofent univerfellement tous 
les mixtes. Mais comme ces chofes 
font inconnuës à ceux qui n'ont 
pas appris la Phyfique, & que les 
Philofophes ont un tres- grand 
nombre de fyftemes differens, qui 
font tous fondez fur desraifonne- 
mens vray-femblables ; il femble 


qu'il feroit neccflaire de parcourir: 


icy la principale partie de cette 
fcience » & d'examiner les divers 
fentimens de ceux qui lont trail- 
tée, pour determiner precifement 
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[ll l'effeace de la caufesdont je paile 
Cependant comme il faudroit du 
moins .compofer un volume en- 
tier pour bien executer ces deux 
circirconftances , & que je me 
dois renfermer dans des borne 
qui ne me permettent pas de mé: 
tendre beaucoup au de-là de mon 
fuet; il fuffira à mon avis dera- 
porter fuccintement ce que jay 
trouvé de plus probable fur-certe 
maticre , aprés avoir meurement 
{ll reflechi fur toutes fes dépendäces. 
l TRIN Or ce qu'on doit premicrement 
I| Pesprinéres confiderer , felon: moy, . dans la 


| efficiens, de . je 

{fl lefpacs & de Phyfique ck.l Efpacs & la Má- 
(iil Ja matiere. = s . r mr a 
Mi) tere. La premiere dé ces chofes 
{ll qui elt, comme parle Monfeur 


I Giffendy , la table d'attente des 


I & le lieu general de tout ce qui 
I eft ou peut eftre produit, eft d'au- 
tant plus inconteftabié que fans 


la fuppofér, il n’eft pas pofhble 


Ouvrages de la Toute-Puiflance, 
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de concevoir le mouvement qui 
ct dans la Nature , quoy qu'en 
puiffent dire Monfieur Defcartes 
& fes Sectateurs. La deuxiéme 
qui n’eftoit qu'une fubftance cor- 
fule & indeterminée avant la crea- 
tion , fut premierement informée 
dans toutes fes parties par le pre- 
mier principe efficient , qui cft 
Dieu; & ces mefmes parties ont 
eké depuis unies & defunies dans 
tous les temps ; & en diverfes ma- 
nieres, par l'action de la caufe 
feconde qui eft la Nature; ou-fr 
l'on veut , certe intelligence fe- 
certe, qui ch d'autant plus ad- 
mirable , qu’elle reft connue que 
par fes effets; & cela pour fervit 
à la generation & au changement 
perpetuel de tous les. Eftres. 

Les formes que certe maticre à 
receués,.& qui ne font que les 
fuités neceffaires du mouvement, 
du repos, de la grandeur, de la 
TOBY 
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materie 


iles. 
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il figure, & de la fituation de fesbaccroi 
parties , font generalement fpiti-B parce 

tuelles ou corporelles. Par les pre-f dans l; 
Ii micres ; je wentends pas parler desf & qu 
All formes fubftantielles , des intelli:h dans 1 
gences celeftes, de l'ame railon- f netrat 
nable , ny des inftinéts des brutes, M moins 
qui font les fujets de la Metaphy-8 l'on pi 
fique ; mais feulement de ces E- f ce qu 
ftres fubtils , qu'on nomme Ef-Mdentf 
prits, & qui ne font diftinguezhles par 
ll de ceux qui reçoivent le nom dé fronne 
corps que par leur mouvement fne do 
impetueux, & par leur petitefe Ediftin: 
| incomprehenfible.Ces elprits font forme 
Ii fi neceffares à la vie des Animaux, frelles 

| qu’elle femble manquer en un in- plus £ 
| ftant , lors qu'en fe retirant au fvife g 
(ll! cœur qui en eff la fource, ils aban- ffimpl 
I donnent toutes les autres parties, f miers 
I & qu’elle peritmefime en tres-peu ftres, 

| de cemps,quand l'infpiration cefe fles PH 
Ii de les attirer : Les plantes leur fqui o: 
doiventencore leur naiffance,leur Bture, 
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de fes! aecroiflement, & leur fubfiftance; 
t fpiri-Bparce qu’elles ne vegetent point 
es pre2h dans la terre qui ne lesreçoitpas, 
ler desf & qu'elles ne peuvent fublfter 
intelli- dans les lieux qui leur font impe- 
aifon-B netrables.. On ne peut pas nean- 
rutes, M moins determiner leur effence, & 
raphy-8 l'on peut douter fi ce n'eft point 
ces E-Ẹ ce que les corps Celeltes répan- 
ne Ef- dent perpetuellement fur nous,ou 
nguez bles parties de l Air qui nous envi- 
om dé ronnent immediatement, & qui 
ement [ne doivent peut-eftre pas en eftre 
titefle Bdiftinguées. Quoy qu'il en loit, les: 
ts fone formes que j'ay nommées corpo- 
maux, Brelles , peuvent cftre beaucoup 
un in- f plus facilement connuës. On di- 
ant au f vife generalement leurs fujets en 
aban- Bfimples & en compofez. Les pre- 
rties, | miers qui fervent à former les au- 
s-peu Btres, ont efte nommez par tous 
yceffe fles Philofophes, Elemens,& ceux 
s leur f qui ont le mieux compris leur na- 
c,leur ture, les ont à pew prés definis , 
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38 L'Art de guerir | 
des corps homogenes provenus 
de la premiere determination que 
la Maticre a receuë par la Forme, 
& qui font par leur different mé- 
lange la compolition & la diver- 
fué de ceux qu'on appelle Mix- 
ECES, 

Les Elemens felon les Peripa- 
teciciens font quatre, fçavoir lair, 
le'feu , Peau & la verre ; felon les 
Gioi trois, fçavoir les pat- 
ties fubtiles, rondes & irreoulie- 


res de la matiere; & felon les Chi- 
miftes cinq , fçavoir le fel, le foul-| 


phre, le mercure, le phlegme ,.& 


la cefte morte. Lapremiere de cesi 


trois opinions neft pas à mon avis 
foûtenable. Si l'on confidere Palt 
groffierement & tel qu'il nous pa- 
roift;on y trouvera non feulement 
tout ce qui peut recevoir le nom 
rt , mais encore la lumic- 

, les tenebres, & peut-eftre 
a beaucoup d’autres: Eftres 
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qui nous font inconnus. Si on le 
prend au contraire dans toute fa 
fimplicité, on trouvera une fub- 
ftance fi fubrile & fi délice, qu'il 
ne fera pas poflible de concevoir 
qu'elle puifle ektre allez étroite- 
ment liée à des Eftres corporels, 
pour devenir un principe de com- 
pofition dans les Mixtes. Enfin 
comme perfonne ne doute qu’il 
n'y ait dans les corps palpables 
quelque chofe qui ne peut jamais 
devenir dw feu. de l'eau, ny-de 
la terre; par exemple lefel des 
Ghimiftes il neft pas. neceffaire 
de dire que ces corps font trop 
compoftz pour détruire cette opi- 
nion ; & cek affezde foutenir que 
leurs parties homoscfnes, ne font 
pas les feuls corps fimples.donc.les 
autres font compolfez. 

Pour ce qui eft de la deuxiéme, 
elle peut encore moins fubffter 
que la premiere ; Monfieur Def 
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cartes fait naiftre fes Elemens de 


la premiere divifion de la matiere;: 


& cependant il avoué luy mefme 


qu’en la confiderant dans toute fai 


fimplicité , on ne laiffe pas de ju- 
ger qu’elle eft divifible, qu'elle a 


neceffairement des parties , & que | 


ces mefmes parties font diverfe- 
ment figurées: D’où il fuit qu’en 
les diftinguant comme il a fait 


en crois ordres, c'eft purement. 


confiderer la Matiere en elle-mé- 

ae, comme Epicure , M. Gaflen- 
dy,& quelques autres Philofophes 
ont fait, en traitant de la diverfi- 
té des figures des Atômes. 

Enfin à l'égard de la troifieme ; 
fes Autheurs mefines ont pris le 
foin de la détruire ; parce qu'ils 
ont avoüc qu'ils mont jamais pů 
reduire leurs pretendus Elemens 
dans une fimplicité abfoluë, qui 
ct autant que s'ils confefloient 
que ce font des corps compofez, 
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ns de | dont il faut rechercher les princi- 
tierc; M pes materiels. 
xefme f Cependant le rapport des fens. vir. 
ute fail qui a trompé Ariftote', les jdéga De Errat 
de ju- f del imagination qui ont fait errer 
elle a | M. Defcartes,&les effersdesdiflol- 
č que É vants qui ont deceules Chimiftes, 
erfes M font les feuls moyens dont j'ay dû 
qu'en f me fervir pour acquerir la con- 
à fait | noiffance des veritables Elemens : 
ment à Mais aufi comme je les ay mis 
„mê à tous trois en ufage , l'un m'a four- 
en- ny des lumieres que je n’aurois på 
phes É tirer de Pautre , & je me fuis ainfi 
verí- | formé un fifteme d'autant plus: 
vray-femblable, qu'on n'a jamais 
éme ; M fit d’experiences qui ne puiflent 
ris le À chre expliquées bw les- confe- 
qu'ils | quences quien peuvent cftre dé- 
is pů [| duites, 
mens Voicy donc furquoy je fais rou=- 
, qui & Ier toute ma doétrine. J'ay remar- 
oient | qué cinq Elemens dans la Nature, 
ofez, | & pour me fervir de termes con- 
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les 


connus, je les ay nommez, Teïfdes Ca 


reftre ou Alxali, Acide, Liquide 
Echeré, & Ignée. Je comprend 
fous le premier de ces Elemen 
tous les petits corps folides , & rai 
boteux , qui forment la terre; foul 
le déuxiéme tous ces corpufcule 
longs, droits, roides, & pointus; 
qui fe font particulierement re: 
marquer dans les différends fels; 
fous le troifiéme les parties homo 
genes fouples & ondoyantes dont 
l'eau fimple eft:compofce ; fou 
le quatrième les parcelles rameu 
fes & ployantes,qui donnent pref 
que toute la forme aux Huiles: 
enfin fous la cinquième les. parti: 
cules fubtiles, rondes, mouvan: 
tes & fplendides , qui forment le 
feu ou la famme, lors qu’elles font 
librement agitées par les parties 
de Pair. 

Ces Elemens qui ne font pas 
ceux des Peripatericiens ny ceux 
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z; Telldes Cartefiens , puis qu'ils font 
iquidelen plus grand nombre que les uns 
nprendBny les autres, quoy que l'air n'y 
lemen foit pas compris, ny encore moins 
s | &taleeux. des: Chimiftes, puis qu'ils 
res foul en fone mefme les principes ; peu- 
ufculeMvent eftre neanmoins facilement’ 
ointusMexpliquez fans fe mettre en peine 
ent rel comme a fait MonfieurDefcartes, 
ds felsh de fuppofer un-couinoyement que 
s homoMles parties. de la matiere ont dù 
es donf fiire , pour acquerir les figures 
> ; fowl qw'il leur attribuë :. C’eft aflez de 
rameu® fe reprefenter que pour la produ- 
nt prell ion des divers corps que nous 
HuilesM voyons , la matiere a dû eftre di- 
sparti vice en parties inégales,& qu’en- 
ouvanMtre ces parties il s'en ef trouvé de 
nent LM tres menuës & de figures indeter- 
les font minées ; d’autres plus groffes , 86 
paris fi l’on veut de figure ron de, .& 
quelques autres enfin de figures 
ont paf angulaires , irreguliercs & Ci; 
y ceuxh chuës : que ces dernieres parties 


44 L'Art de güerir | ce 7# 
ayant eu par ces figures plus d folidit 
difpofition à sallier que les a 
tres‘, elles ont prerhierement fok 7" 
mé les Alkalis par leur union ; Mi plig: 
ces petits corps ont: efté nai oid p 
amoncelez & preffezau centre dh. °° í: 
monde, par l’action des corps cd ref 
leftes qui ont leur mouvement dk% » ; 
rcét versluy, & qu'ils ont fou fera 
par leuraffemblage & à canfe dA On P 
leurs inégalitez, une maffe affa Liquid 
pôreufe pour contenir le refte din: 
la matiere , en partie dans des Ap ante: 


paces communiquables | & e fans A 


partie dans des moules propresi pren 
donner la forme aux autres EleM°"Ce- 
mens. Hapis 
La nature de ces corps fimple y doit 
€ftanc ainfi determinée , pour peil Fa 
qu'on reflechiffe fur l'eflence des en d 
Mixtes,dans lefquels chacun d’eux qu if 
abonde , on connoiftra auffi-cofili"* ler 
toutes leurs proprietèz ; de forte np 


] Ho 
par exemple , qu'en confiderantk > 


| fera aif 


ion ; qu 


Entre 


un , dans l’huile , & dansle feu, 
it fonn! ra facile de juger des qualitez 
auf daon peut attribuer a l Acide, au 
fe af Liquide, à l'Echere .& à l’Ignce. 
refte dP! ne rete donc qu'à examiner 
des e Maintenant fi l'on peut trouver 
Mansces Elemens tous les attributs 


_&'Æ. : ; 
-opresi qui en doivent conftituer l'ef- 


fe 
res Elec. ko i 
Lapremiere des conditions qu'on x. 
y doit remarquer eft qu’ils foient né icu depre- 
des corps; or il n'y aura pas lieu fie 
nee des en douter, fi l'on prend, garde mens des Mix 
in d'eus WIB font materiels , & qu'ils ont 
va 

coli leurs formes du mouvement , 
A 111- TOI 
du repos , de la grandeur, de la 


figure & de la fituation des parties 


fimple 


our peu i 


le forte 
derant 
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de la matiere:La feconde eft qu'ifcidesf 
foient les plus fimples de tous br qua 
corps; ce qui paroift évidemmaeLa croit 
en ce qu'ileft impoflible.d'y trouwnes de 
ver de la compoñtion, & quifque la: 
compofent au contraire ce qu'opnei C 
peut tirer de moins compolé pilcontrac 
la Chimie, en râchant de diviliiles diff 
les principes des Mixtes: Car piquoy. q 
exemple., le Mercure des Chimi divifib 
ftes eft dans l'Efprit de Vin plusre 
compofe de beaucoup de. corpulftiere p 
culesIgnées,d’une mediocre quaffubfta: 
tité de Liquides, & d’un tref Enfin 
petitnombre:d’Alxalis: leurs fouffies co 
phres ne font que des mélangequi cit 
inégaux, d’Etherez, d'Ignées dpoMbl 
d'Algalis ;ils nomment leur Stllequel 
Effeniel, quand les Acides, lMtous o 
Liquides &'les Alralis le compo#on pu 
fent à peu prés en égale quantitécorpo 
volatile quand lesA cides font mt: Ces 
lez avec beaucoupd’Etherez&d'] 'eftabl 
gnées; & fixes, quand ces mémefcomn 
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eft qu' cidesfont afféblésavec une moin- 
, tous Ire quantité d’Alxalis &d’Ignées, 
lemmen La troifiéme eft qu'ils foient éma- 
d'y crolnes de la premierë determination 
8z qu'ifque la matiere a receué par la for- 
ce quofme; ce qui ne fouffre point de 
pofé plcontradiétion , en ce qu'ils fonc 
le divifiles diffolvans univerfels des corps, 
Car pquoy. qu'ils foient eux-mefmes in- 
s Chimildiviñibles, parce qu'ils ne peuvent 
Vin plus reprendre l'effence de la ma- 
= corpultierc premiere , qui eft la feule 
cre quaffubftance de leur compofition. 

un trefEnfn la quatriéme eft que les au- 
curs fouftres corps en foient compofez; ce 
nélangtÿqui ck vifible en ce qu'iln'eft pas 
gnées MpoMible d'en trouver un feul dans 

leur Si lequel on ne les puiffe rencontrer 
ides , lf tous ouen partie, ny dans lequel 
: compo} on puifle trouver une fubftance 
quantité! corporelle d’une autre nature, xI. 
ntm Ces Elemens eftant donc ainfi aiee ces Ela. 


niere ces Ele- 


rez&d!] ichablis, il rekteroit à faire voir mens compos 


fent les Mix- 


méme comment le mouvement, lerepos, tes. 
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la grandeur, la figure & la fituÿ 


tion deleursparties peuvent doi 


11. 
De la mature 
de la Maticre 
Yenerienne, 


ner la forme à tant de differen 
mixtes; mais comme le dépail i 
ces chofes feroit d’une trop loi 
gue difcuffion , il fufñit de di 
que fi-dans quelques Mixtes qf 
paroiffentafiés fimples à nos yeu 
on y peut trouver les uns fansi 
remarquer les autres;& par exen 
ple dans l’eau commune , dans! 
compofition de laquelle’ Eleme 
Echeré n’entre point, & parm 
laquelle lIgnée ne peut jami 
eftre que par accident , on fç 
neanmoins qu'ils fe rencontri 
tous dans les plus compofez, t 
que font par exemple les Animal 


& les Plantes; & par confequeh 


dans l'Homme , qui eft en patt 
culier le fujet de l'Art que) 
traite. 

Or s'il eft vray de dire quec 
Elemens foient les principes mi 
terie 


le, 
tericl. 
table 
ef prit 
feme: 
dont 
pole 
ment 
form: 
les pr 
lange 
senli 
viens 
diyer 
tion 
vidu 
tres, 
prélt 
cile « 
Mati 
meni 
Cha 
: 
fez « 
d'un 
chof 


: Ja fitud 
rent don 
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ins fans! 
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>, dansk 
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on fçi 
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fez, t 
Animal 


nfequeh 


en patti 
t que | 


e quet 
zipes mi 
teriel 
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tcriels de l’homme, ileft indubi- 
table qu'ils fe trouvent avec les 
efprits dont jay parlé, dans les 
femences &dans le fang menftruel 
dont il eft immediatement com- 
pofé ; mais comme le tempera- 


| ment feroit néceflairement uni- 


forme dans l’efpece humaine, fi 
les principes eftoient toûjours mé- 
langez en pareille quantité ; il 
s'enfuit que les matieres que je 
viens de nommer , one autant de 
diverfes qualitez, que la conftitu- 
tion particuliere de chaqueindi- 
vidu eft differente de celle des au- 

tres, Ces chofes eltant une fois 
préfuppolées, ilne fera pas diffi- 
cile d'expliquer la nature de la 
Matiere Venerienne, conforme- 
ment à ce qui a efté dit dans le 
Chapitre precedent; car c'el afe 
fez de fuppofer que la femence 
d'un homme differe en quelque 
chofe de celle d’un autre , pour 


© 
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conclure que- celle de plufieut# 
hommes retenuës & mélangées 


dans une mefme Matrice (où el- 


les doivent neceflairement rece- 
voir quelque alteration que ce 
foit) s’y fermentent avec d'autant 
plus de vehemence , que la difpo: 
fiction de leurs parties eft diffem 
blable; & il fuffit de fe reprefen. 
ter cette fermentation extraordi- 
haire, pour s'aflurer que la plus 
grande part des plus fubriles & 
des plus fpiritueufes parties de ces 
femences, font alors tellement fe 
parées d'avec les plus groflieres & 
les plus materielles, & qu'elles 
ónt rcceu un mouvement fi étran 
ge & fi impetueux, qu'elles ont} 
pů forcer leur prifon , je veux dire 
eftendre la matrice , ouvrir fes 
pôres & les craverfer pour fe ré- 
pandre dans un plus grand efpacc; 
d'où vient que les particules aci- 
des reftent aprés dans la capacité 
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de LM partie, mélées & incor- 


porées avec une quantité d’Ef- 
pris & de Corpufcules Ignées, 
aflez petite pour laiffer la matiere 
fermentée picquante & corroli- 
ve, & affez grande pour luy don- 
ner autant d'activité & de pene- 
tration qu'il luy en faut, pour 
cire à peu prés dela nr de 
ces fels volatils , ou fi Pon veut 
de ces efprits irritez, qui dans 
certains animaux font nomme 
VEnNINs. 

Je pourrois enfuite de cecy 
Montrer que toutes les confe- 
quences de ma propofi tion ; peu- 


vent eftre déduites du principe 


que je foûtiens, ou pour mieux 
dire , que tous les effets de 
la Marisre Vencrisnne fe “a 
portent parf. tement à l'explica- 
tion que je viens de donner de fa 
nature; mais comme je ferois obli- 
gë de m'étendre pour cet effet, 


SAS 


XIII: 
Des preuves 
de l'opinion 

de l’Auteur, 
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{ur l'effence & fur les propriete la [olut 
des Elemens que j'ay décrits, M haiter, 

les caufes, fur les degrez & Wi —— 
les effets de la fermentation di C 

general , ou encore fur d’autte 
chofes qui ne font pas de moMDes cho 
fujet; & qu'il eft impofñble al fes 

leurs de parler icy de celles q touch 
en font particulierement dépens Veze 
dantes , fans m’engager à fail 
des repetitions inutiles ; ja à 
lieu ce femble, de paffer à lexi de 
men de ce qui peut rendre l les effe 
Maladies Veneriennes commi [culs m 
niquables. Cependant puis qui} 70m 
eft vray que les objections q des chc 
m'ont eflé faites par quelqu#-Pen 
perfonnes fçavantes , touch ganes c 
mon opinion fùr la nature de Range 
Matiere Venerienne , merje? ail 
au moins quelques reflexions ; (Pent, 
croy qu'il fera utile de les ra pent de 
porter dans le Chapitre fuivan Fa pen 
afn d'en donner aux curie acess 
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opriete la folution qu'ils peuvent fou- 
rits, (ui haiter, 
R S e 
wino CHAPITRE IV. 
d’autte 
de mobDes chofes qui Jémblent effre oppo- 
ble d'ail fes à L'opinion de l'auteur, 
elles qu touchant la nature de la Matiere 
dépend Vercrieune. 
r à fail 
jauto A perception des fens,les pro- 
- à l'exil duétions du raifonnement,& 
ndre Iles effets de l'experience , font les 
comin feuls moyzns qui ont efté donnez 
uis qul Al'homme pour fe former les idées 
ions q des chofes qu’il veut connoiftre. 
quelqt Cependant on fçait que les Or- 
touchan gènes du fentiment peuvent eftre 
ite do changez , depravez & abolis, que 
meriten la raifon nous éclaire fi foible- 
gons; ent, que nous tombons fou- 
les rap Cnt dans Pabus & dans l'erreur , 
(uivan? psnfant dtquerir des connoif- 
ançes certaines ; & qu'enfin l'ex- 

Ç ii] 


curicu 


t: 
De ce qui 


a 


dôné lieu aux 


Obj:@ions 
fuiyantes. 
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perience eh prefque toûjours Í 
trompeufe , qu'elle fert égalemen 
à la preuve des opinions qui pi 
roiffent les plus oppofées. Cel 
ce quia donné lieu dans les fcien 
ces à l’établiffement des doutes 
cet d’où vient qu'on rejette al 
jourd'huy toutes les: apparence 
pour s'attacher à la realite d 
chofes ; & c’eft ce qui fait qu 
la verité mefme neft établi 
qu'aprés qu'elle a efté comba 
tuë ; ainfi les Sçavans n'ont pi 
dû entrer dans mes fentimens fat 


les avoir examinez ; toute la vraji 


femblance qui fe remarque dan 
mon opinion touchant la natul 
de la Matiere Venerienne , map 
les obliger d'ajoûter foy aux col 
fequences que j'en tire; &i 
ont cu raifon de moppofer tol 
ce qui femble y cftre contraire 
pour avoir lieu de ærouver dan 
les réponfes que je dois faire! 


Fe 
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cela vrai 


que dan 
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s; Gi 
ofer tol 
pntraifé 
ver dan 
is faireil 
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leurs objections , dequoy fe con- 
vaincre d’une vérité, dont il leut 
eftoit encore permis de douter. 
La premiere de ces objeétions 
ch que fi la Matiere. Venerienne 
cftoir produite par le mélange des 
femences de plufeurs’ hommes, 
reccuëés&retenués dans une même 
matrice; les femelles de tantde bru- 
tes quis’accouplent avec pluficurs 
malles, devroient produire en el- 
les une matiere propre à faire les 
Maladies Veneriennes, ou d’au- 


tres indifpofitions à peu prés de: 


mefme nature. 


Mais fans faire voir qu’il n’y a: 


pas tant d’inégalité dans le tem: 


pcrament. des beftes, que dans' 


celuy-des hommes, & que plus 

ficurs dentrelles fouffrent la ro- 

gne,. le farcin, la perte conti- 

nuclle de la matiere feminale, & 

Plufieurs autres maux qui ont 

beaucoup. de rapport avec ceux 
jjij 


pi: 
Dela premtë- 
re Obj:&ioñ, 


sé L'Art de guerir, les 

qui dans Phomme font nommerkopulat 
Veneriens; il fuffit pour détruireufli-to 
cette objeétion,defaire remarquerlqu'elles 
qu'entre les femelles des brutes hlaverfo: 
plüpartont leurs matrices feparéeshfi elles 

par cellules; que quand ces cel-lquelqu 
Jules ont efté toutes remplies parles a et 
diverfes approches , ces femelles jamais 

perdent le defir de s’accoupler Meurs m 
de manicre qu'elles ne fçauroienthD'où v 
plus fouffrit leurs mafles ; & parlent 1e 
confequent qu'il et impoñiblelina, c 
que les femences de plufieurMtenu a 
foient mélangées & retenuës dansMoit ne 
une mefme capacité, comme ilfde pluf 
arrive neccffairement dans la ma-Me inte 
trice de la femme , quand la Ma-Mnfuite 
tiere Venerienne y eft produite. fþourroi 
Ileft vray que les matrices dese la r 
Jumens & de quelques autres bru-Mes ma 
tes, n'ont qu'une feule cavité; Mev snit 
mais il cft toûjours conftant quef On « 
dans celles-là , l'ardeur qu'elles Matier 
ont de temps en temps pour laike che 
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ommeropulation , s'éteint de telle forte 
écruireui-toft qu'elles font pleines, 
arquerlqu'elles ont alors une tres- grande 
rutes, hlverfion pour les mafles, & que 
eparéeshi elles font comme forcées par 
es cel-lquelqu'autre que par celuy qui 
lies parles à empreintes, elles n'en font 
emellesljamais aflez émeuëés, pour que 
oupler fleurs matrices fe puiffent ouvrir: 
uroient D'où vient qu’elles n’en reçoi- 
& patWent le"fperme que dans le va- 
vofliblelgina, où il ne peut pas cftre re- 
lufeurtenu aufi long-temps qu'il fe- 
ës dansMoit neceflaire , pour que celuy 
mme illée plufisurs autres mafles y puif- 
la ma-Me intervenir , ny pour exciter 
Ja Madftnfaite la fermentation qui fe 
oduite, pourroit faire dans le propre corps 
ces desde la matrice, & fans laquelle 
res brutes maticres ne peuvent jamais 
cavité }Mevsnir venencufes. 
int quel On objeéte de plus, que fi fat y. 
qu'elles Matiere Vencrienne n’eftoic au- B: raie 
jour lallte chofe que des acides, meflez 
Cv 
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& incorporez avec afez de Cotfdeuxié 
pufcules fpiritueux & ignées poudlable < 
leur. donner l’activité que j'ay difmécha 
te, elle deyroit eftre aflez cortofparties 
five pour percer & pour diow parém 
dre les veines ,. les arteres , lftemps 
chairs, ou d'autres parties, auflllque q 
toft qu'elle auroit cfté- mife el eonjo; 
mouvement par le fang, ou pal vient 
les humeurs qui font hors da Forte 
yaiffeaux; ce qui eft-contraire f font d 
l'experience. nent c 

Deux raifons fans repliquesh ehiffa 
fervent de réponfes à cette obf en pe 
jection : La premiere eft, que I volun 
difolution des corps dépend plúf leurs 
toft de la difpofition de leurs pat plus 
ties, que de la force de leurs dif Car 
folvans,  puifque l’eau Regale quf une f 
diffoud l'or, ne peut pas diffoug trer : 
dre l'argent , & que l’eau Fort des ` 
ne difloud parfaitementla limaill long 
d'acier ,. qu'aprés avoir efté afl vprc 
foiblice par l'eau: commune, LA ils | 
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deuxiémé qui eft une loy invio- 
Jable dans la- nature & dans la 
méchanique, et que quand-les 
parties agiffent dans un fujet fe- 
parément ( quoy qu'en mcfme 
temps) elles ont moins de force 
que quand elles font enfemble 
conjointes & agiflantes, D'où 
vient que l'efprit de Nitre , l'eau 
Forte , & l'huile de Vitriol, qui 
font de puiffans corrofifs , devien- 
nent des remedes benins & rafrai- 
chifans , lors qu’ils font meflez 
en petite quantité dans un grand 
volume d’eau commune, & que 
leuts acides fonc par ce moyen 
plus éloignez les uns des autres : 
Car ces deux propofitions étant 
une fois établies, on pourra mon» 
trer aifément pourquoy les Aci- 
des Veneriens font quelquefois 
long-temps dans un fujer , fans 
produire les méchans effecs dont 
ils font capables; puis qu'en rai~ 


C yj 
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les 


fonnant conformement à la prefle n'ef 
miere, on peut foûtenir que lesfparties 


pores ‘des parties charneufes & 
membraneufes, peuvént eftre af: 
fez agrandis & “EE dans quel- 
ques “corps, pour qu'elles foient 
traverfces en tous temps par ces 
Acides, fans eftre divifees dans 
leur continuité ; & qu’en dédui- 
fant de la feconde la confequence 
qu'elle fuppofe, on doit conclu- 
e que la Matiere Venerienne ne 
doit eftre aétive que proportio- 
nellement à fa quantité, ou au 
volume de la liqueur dans laquel-| 
le elle et meflée. Or comme il 
n'en paffe que tres-peu d’un fu- 
jet dans un autre, lors de la com- 
inünication des Maladies Vene- 
riennes , & qu’il y a toûjours af- 
fez de fang , de femence , où 
d’autres humeurs dans les parties 
qu'elle penetre, pour l'affoiblir 
confiderablement ; il arrive qu'el- 
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la prell: neft corrofive que quand fes 
que leslparties font encore afflemblées, 
oufes & & attachées fur la fuperficie du 
ftre aflcorps qui la reçoit, ou qu'aprés 
is quel-favoir efté feparées de la plus 
s foientBerande part des fubftances li- 
par ceslquides, par un effet de la fermen- 
es dansltation qu'elle y excite toüjours, 
dédui-fmais plütoft ou plus tard, felon 
quencefla difpofcion de leurs parties. 
onclu.B Toute la difficulté confifte à 
-nneneMçavoir fi dans la fermentation 
portio- [que je viens de dire, la Maticre 
ou auMVencrienne imprime fa mauvai- 
laquel-M® qualité à toute la maffe du 
mme ilMang ; mais s’il y a apparence que 
un fu-Mous les Acides qui font partie de 
a com- cette humeur , acquierent la vo- 
Vene- fatilité & la penetration des Aci- 
urs af- des Vencriens; il reft pas croya- 
e , oufble que ces derniers puiflent com- 
parties muniquer leur venenofité, à toure 
ffoiblir terte quantité deCorpufcules ter- 
e qu'el Echtres, huilleux & liquides dont 
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cette maffe eft compofce, pui 
qu'ils font d’une nature direûe. 
ment oppofée à celle des efprits 
&des corps qui forment les venins 
par leur alliage ; d’où il eft à prelu- 
mer que la matiere qui s’épanche 
hors des vaiffeaux, pendant cette 
mefime fermentation, & qui caul 
enfuite tous les accidensde la Ve- 
tolke,n’eft autre chofe que les Aci 
des Veneriens receus ; & ceux qui 
faifoient partie du fang , incorpo: 
rez avec quelques Corpufculé 
fpiritueux & ignées, & difoun 
dans une quantité de feroficer 
allez grande, pour ne leur ps 
laifler toute l'activité des forts 
diflolvants, & aflez petite pou 
ne leur pas ofter la force de pit 
quer les nerfs & lesmembrants, 
de penetrér lés os & les cartili 
ges , de ronger peu à peu les mul 
cles & les vifceres, & de rompt 
les fibres, ou du moins d’agrat 
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dir: confiderablement les pôres 
de la peau & des autres envelop- 
pes exterieurés.- 

Quelques-uns ont encoré ob- 
jte ,-que fr la Matiere Vene- 
rienne.eftoit principalement dée 


pendante des acides , elle devroit. 


toüjours. avoir efté receué. dans 
une quantité proportionnée au 
defordre qu’elle fair, puifque les 
liqueurs les plus acides & les plus 
plus coïrofives, ont leur ation 
limitée dans fa durée & dans fes 
effets ,. fclon. qu’elles font em- 
ployées dans un plus grand ou 
dans un moindre selume : Ce qui 
ne s'accorde pas avec ce qui fe 
paffe dans la plüpart des Verol- 
lez, qui fe voyent affligez en 
divers temps d’un grand: nombre 
d'accidens differens, dans toutes 
les parties de leurs corps, bien 
qu'ils n’ayent receu que quelques 
atomes de Matiere Vencrienne. 
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Mais ce qui a cfté dir en réfroyable 
futant lobje&ion precedente „[penetré 
touchant le changement qui arri-flisnnen 
veaux Acides naturels , lors qu'ilsqu'ils a 
fermentent avec la Matiere Ve-lh gen 
nerienne, eft plus que fufffanthmatiere 
pour répondre à celle qui vient Pluf 
d’eftre propolée, puis qu'il faiguc fi 
voir que les Acides Veneriens, thoit t 
qui ont penetré les parties d'un Acides 
fujet d'une maniere propre à faireation; 
la Verolle, ne fontque le levain mon : 
& le ferment qui produit touteMic de 
cette quantité de matiere , qui prés d 
eft la caufe immediate des acci-#°mm 
dens de cette maladie ; à quoy produi 
l'on peut ajoûter que les venir accider 
qui fonc vray-femblablement desfonnes 
Âcides volatilifez , comme ll les 
Matiere Venerienne, & qui ner 
font ordinairement receus ques; 
dans une cres-petite quantité , ne Anim: 
laiffent pas de produire dans tou- Mai 
tes les parties dés fimptômes ef- Peren 
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en rélfroyables , aufi - toft qu'ils one 
dente Mpencetré les vaifleaux qui con- 
ui atriltiennent le fang: c’eft à dire avant 
rs qu’ilsqu'ils ayent eù le temps de caufer 
re Ve-la generation d’une femblable 
ufffantimatiere. "v. 
ii vient Pluficurs foûtiennent encore CR es 
wil fague fi la Maticré Venerienne 
eriens, hoit toûjours & dans tous, des 
aş d'unMAcides volarilifez par la fermen- 
> à fairetation; c’eft à dire par leur étroite 
 JevainMinion avec des corps fubtils, & 
t tourelque de la forte elle fuft à peu 
e, qui prés de la nature des venins 
aş acci-Momme je lay avancé , elle ne 
à quoy produiroit pas tant de differens 
veninsMCccidens dans les diverfes per- 
ent des Onnes qui fouffrent la Verolle, 
me la les fuites de fa -penetration 
qui ne féroient du moins auili determi- 
us que hees, que celles des mor {ures des 
tité ; ne Animaux vencneux. 
ns tou-| Mais comme la Matiere Ve- 
nes ef Mirienne neft pas pouflée comme 
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Les 


la Matiere verieneufe, par utMpuifqu 


multitude d'efprits i irritez 
rive qu’elle ne produit fes s mé 
chans effets , qu'aprés la fermen 
tation qu clie excite dans s les {ub, 
ftances liquides qu’elle s’épanchi 
durant cette fermentation endi 
verfes parties du corps, & qu'ell 
y. trouve differentes fortes de fu 
pcrfluitez , avec lefquelles ell 
fe melle confufement, Or comm 
cetto mefme fermentation fe fall 
1 quelquefois He ou quel 
nn plus tard, & que ce 
füuperfluitez ne font pas toujouf 
les mefmes, on doit neceflaire 
menr trouver de la difference dan 
le temps,&dans la forme des acci 
dens que cette matiere produit 
Onobjeéte d’ailleurs, que fi j Li 
Matière Venerienne étoit Aci 
on pourroit guerir les Maladit 
qu’elle caufe, par luf age des feli 
ou-des autres Maticres Alxalis; 
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puifque ces-chofes arreftent toù- 
jours l'activité des Acides, en 
émouflant. & en mortifiant leurs 
pointés, 

Pour répondre à cette obje- 
tion , je pourtois montrer que 
les Acides eftanc des corps ele- 
mentaires, ils- ne peuvent eftre 
détruits. par aucun agent naturel 
que ce foit , & qu'ils font cux- 
mefines au contraire les diflolvans 
des Mixtes les plus folides. Mais- 
pour ne me pas écarter: de mon’ 
fujer il fuffit de dire qu’en fupofant - 
la nature des Alxalis, on comprene 
dra fans peine que €’eft effective- 
ment par leur moyen que les Ma- 
ladies Veneriennes font gueries, 
puis qu'on ne peur prefque jamais 
ofter les Ulceres , les Chancres, 
lesChaudepifles & JesGonorhées, 
fans l’ufage des [els mineraux, qui 
font des Mixtes compofez. de: 
beaucoup, de Corpufcules terres- 


ës L'Art de guerir 


les 


ftres & Alkalis, & que la Verolllheftres 


mefme eft ordinairement détruire 
par le Mercure, qui contien 
beaucoup de ces mefines Corpul: 
cules. Íl eft vray que les petit 
Corps Etherez qui le rendent f 
volatile , prédominent dans fi 
compofition ; mais il y a lieude 
dire qu’ils font moins propresi 
fe charger des Acides Veneriens 
qu'à conduire dans toutes les pat- 
ties du corps les Alalis qui peur 
vencles enlever, En effet on ex- 
perimente que la plüpart des Al: 
Kalis des Chimiftes ; c'eft à dite 
de ces fels fixes, ou volatils & de 
ces autres matieres qui font boiil: 
lonner les liqueurs Acides qu’on 
jette deflus, ne gucriffent pas la 
Maladie que jay nommée en 
dernier lieu, bien qu'ils foient 
capables d'abforber beaucoup 
d'Acides, au moyen de la gran- 
de quantité de petits corps cer 
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compofition , faute d’eftre joints 
à d’autres corps aflez fubtils & 
affez penetrans , pour eftre portez 
dans tous les lieux où la Martiere 
Vencrienne peut eftre épanchce, 
Il eft vray que les efprits Acides 


qui fe tirent des Animaux, & 


particulierement des Viperes,con- 
tribuënt beaucoup à la guerifon 
decerte mefme Maladie : mais ce 
neft toüjours que parce qu'ils ont 
quelque chofe , qui leur donne à 
peu prés la volatilité & la penetra- 
tion du Mercure. 

Une objection qui weft qwune vre 
fuite de la precedente, eft que ne 
sil y avoit lieu de confiderer la : 
Matiere Vencerienne comme un 
Acide, on devroit aufli regarder 
comme un Alxali , le Mercute,par 
lequel elle eft enlevée ; & par 
confequent attendre de leur jon- 
ion , la fixation qui arrive toù- 
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jours aux Algalis volatils ap on 
qu'ils ontété meflez & P E apré 
avec les Acides ; ce qui eft col fe fes c 
-traire à l'experience. Œorc re 

Cette obje&ion n'eftant fot! lité p: 
dée que fur une fauffe propol fonc 
tion, elle ne devroit ce fembl à 0€: 
née que par la negativi DES 

ainfi pour montrer qu'elle ne pel nereti 
pas avoir icy de lieu, il (ufin poore 
ds faire voir qu'il y a pluli es 
il volatils &-tous pleins d'ARPropol 
ralis, qui peuvent eftre mélang"" iv 
& fermentez avec des liquet ponle 
Acides , fans qu'il en reful kek À Es n 
Buain qu'en fuppofe. Cepe onde 
dant pour ne parler que du M“ p 
cure, qui n’eftpas d'une naw | 7 
differente de ceux-là, [elon cell pillen 
mefme qui adien les print 
pes communs, puifque Pegy 
rience démontre qu’il eft ext forps 
mement volatile, & qu'il gitendi 
boüillonner les liqueurs Acidiant 


huele 
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ils, apan jette deffas ; il eft certain 
ormen apres avoir reccu toute l’action 
1 cale fes diflolvans, on luy peut en- 
kore redonner fa premiere vola- 

tant fnbilité par le moyen du fcu; ce qui 
propollfrovient apparemment de ce qu’il 
ve fembl 2 beaucoup de Corpufcules li- 
negarilides dans fa compofition , qui 
lene paWntrcticnnent perpetuellement le 
il fufrrouvemement intrinfeque de fes 
| pluf ttes parties. Mais quand la 
eins d'AlPropolrion dontj'ay parlé , feroic 
mélangi til veritable qu'elle eft fauffe, la 
s liquelf nlequence qu’on en pretend čt 
refule Æt» ne laifleroic pas d'eftre mal 
: Cepa ondée, puifque les efptits Acides 
= du Ma fiderablement affoiblis par 
ne natul l'addition deleau commune, na- 
elon cel piflent aucunement fur les Alka- 
es print lis, & que les Acides Veneriens 
e Peg? le Mercure rencontre dans les 
eft exti?! ps des Verollez , font toujours 
qu'il gendus dans une trop grande 
rs Aciduantité de liqueurs’, pour agit 
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deflus ce mineral avec autant 
force , que pourroient faire! 


diflolvans dont on entend patl Mais co 
vit. On m’oppofe d’ailleurs quet 99° la 
De la pt Marierc Venerienne eftoit Aig beaucou 


me Objecticn mer 
elle auroit du moins aflez dey le eft to 


oiii fanteur , pour empécher qus grande « 
pi Mercure ne montaft avec la | SE lides : 
tuite qui fort dans le flux de o tolle, 11 
che, puis quen pouffant cei W: le 
neral par le moyen du feu , api marion 
quil a efté diffous avec l’ efpr car quai 
Nitre ou l'Eau Forte, il nt Fe dan 
fublime point que cour le phly guf nE 
me ne foit évaporė. corrofits 

A la verité fi les Acides vafo 1€: 
riens qui font dans les corps f cpable 
Verollez , eftoient aufi fixes ( aene 
ceux des efprits corrofifs auec M1" tort 
quels on diflout le Mercure a e qt 
+ qu'ils fuffent affemblez en lan pe co 
me quantité avec aufi peu R D 
Corpufcules brins qu'il 1i ; 


ces gu 
a dans un certain volume d’ El qui] 
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autant de Nitre ou d'Eau Forte; cetteob- 

fairel jection feroit dificile à refoudre : 
“nd païl Mais comme j'ay fait remarquer 
rs quel que la Matiere Venerienne a 
OIT Acil beaucoup de volatilité, & qwel- 


A 


Mez def le eft toûjours étenduë dans une 
icr quef grande quantité de fubftances li- 
vec laf quides aprés qu'elle a fait la Ve- 
ax deb'olle, il ny a pas licu de prétendre 
ant cem grelle puiffe empêcher la fubli- 
feu , apf ™ton du Mercure. Je dis plus, 
l'lpr car quand mefme on la fuppofe- 
il mot dans le degré de pefanteur, 
cle phig quife remarque dans les diffolvans 
Corrofifs donc je viens de parler, 
ides Val 2P PE pourroir pas dire qu’elle fùt 
corps $ capable d’empelcher que le Mert- 
à fixes f "T° ne montalt avec la pituite 
e auec du fort dans le flux de bouche; 
*rcure i Parce que ce mélange cft mis dans 
{an une fi continuelle agitation par le 
y Blonvement des efprits & des hu- 
wil yf Leors, que les differentes fubftan- 
Ni FEÍ ces qui le compofent, ne fe peu- 
h. 


fi 


74 L'Art de guerit | 


ventfeparer les unes d'avec lesan 
autres, & que la chaleur naturel 
quile fait fablimer, eft trop foibk 
pour faire exhaler d’abord fes plu 
legeres parties : C'eft d’où vieil 
qu'en mectanc {ur un feu modet 
la difolution du Mercure , fat 
avec lEfprit de Nitre ou awe 
J'Eau forte, & l’y tenant dansu 
perpetuel mouvement , on pel 
exciter tout enfemblela fublimi 
tion de ce mineral, des acidesi 
du flegme. 

Enfin la derniere des objcatiol 
aufquelles je dois icy répond 
eft #6 fi la matiere V enerienti 
ronge les chairs, bleffe les nerbi 
& penctré les os, il y a lieu d'al 
tribuer tous ces effets à à une M 
ture d'Alxalis, puifque les St 

cauftiques qui en font une efpeti 
font du moins aufi pene errans | 


aufi corrofifs que les Efprits acl 
des. 


Mais « 
lnyaq 
foient « 
n'acquic 
moyen c 
& viole: 
que les.. 
efre prc 


Femme, 


tienne : 


‘fetoit af 


cette pr 
fje viens 
pas que 
éftre fai 
tenté di 
xes & A 
les Efpt 
prouve : 
que la 
auf b: 
l'un que 


Quoy q 


juger pi 


eC lesan 
atare 
>p foibli 
| fes plul 
où vien 

moden 
re, fait 
ou ave 
- dansul 
on pe 
fublimi 
acides 


bjeétioil 
épondi 
nerienl 
les nerf 
lieu d'a 


, une M 


~ Jes S% 


e efpeci 
ietrans À 
[ptits at 


les Maladies Veneriennes. “7S 
"Mais comme entre les Algalis, 
ilmy a que les fels Cauftiques qui 
foienc corrofifs , & que ces fels 
macquierent certe qualité qu'au 
moyen d’une calcination actuelle 
& violente; on ne peut pas dire 
queles Algalis corrofifs, puiflent 
etre produits dans la matrice dela 


femme, comme la Matiere Venc- 


rienne : Mais quand mefime on 
feroit affeuré de la poffibilité de 
cettè production, l'objeétion que 
je viens de propofer,ne prouveroit 
pas qu'elle ait dû neceflairernent 
etre faite, puis qu’on seft con- 
tenté de dire qu'ily a des fels Fi- 
xes & Alxalis , aufli corrofifsque 
les Efprits Acides, & qu'on ne 
prouve ainfi rien autre chofe, finon 
que la Matiere Venerienne peut 
aufi bien tenir de la nature de 
l'un que de l’autre de ces corrofifs, 
Quoy qu'il en foit, il eft aifé de 
juger par les certs de cette matic- 
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re, qu'iln’eft pas neceflaire d'a 
voir égardà la nature de ces dil- 
folvans , pour connoiftre quelle 
peut eftre foneflence, puis qu'on parties 
ne voit pas qu'elle agifle avec afin le 
gant d'activité , que ceux qui feth des: C 
vent à la diflolution des corps} der 
Mais quand mefme on voudtoi} mf 
prendre la chofe de cette maniere fles Aci 
il y auroir toûùjours lieu de recotif tres pri 
noiftrelesAcides,pour le principih y ces 
a&if abondant de la matiere vef nées p 
nerienne, puis quen premier liah enfm 
on convient qu'ils ont autant d comm 
penetration que la Matiere Cath prit de 
ftique, & queles accidens del. Au 
Verolle, ont beaucoup plus di tappoi 
rapport avec limpreffion que Isf tions 
Efprits fimplement acidespeuvel} comm 
frire à la peau , par exemple, ceul tant c 
de Sel & de Vitriol , qu'avec lof nature 
éfcarres qui peuvent eftre faits que le: 
etre partie par les Cauterres, fo řay fa 
ectuels foit potentiels. Aprés tof Merc 
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fon confidere les Alxalis comme 
prineipes , on ne les peut raifon- 
nablement prendre que pour les: 
parties homogenes de la terre , & 
fionles regarde comme joints à 
des Corpufcules Ignées qui les: 
rendent Cauftiques; on peut dire: 
afi qu'il eft poffible d'imaginer 
les Acides feparez de tous les au- 
tres principes, & quelquefois ioints 
à ces mefmes Corpufcules Ig- 
nées pour faire une maticre tout 
enfemble brûlante & corrolive , 
comme font, par exemple, PEL- 
prit de Nitre & l'Eau Forte, 

Au refte, ie pourrois encore 
rapporter quelques autres obiec- 
tions qui m'ont elté faites, mais 
comme elles ne regardent pas 
tant ce que iay dit touchant la 
ature de la Maticre Vencrienne, 
que les nouvelles obfervations que 
lay faites fur fa ionétion avec le 


XI: 

Des autreg 
Obje&tions 
qui ont eé 
faites à PAU- 
theur, 
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sen fait par le mouvement’qu 
la chaleur naturelle leur imprime, 
ie referveray les réponfes que i} 
dois faire, pour les marquer dan}. 
le lieu où ces deux circonftancehDe ce « 
doivent eftre traitées , afin de ne} #%es 


rien dire qui ne foit precifement 
dépendant du fuiet dont il s’agit, 
Mais aufi comme entre les obie E 


étions auparavant rapportées, If Swt: 
yena quelques-unes qui fomf “ns L 
plus propres à foûtenir mon opij ent < 
nion qu’à la détruire ; il fera boi theurs 
de refléchir dans le Chapitre fui lés ch 
vant, fur ce quia pü-obliger leu À pre: 
Auctheurs à me les propofer , atf qu 
de nerienobmettre de tout ce gifs au 
peut contribuer à Péclaircifemaf “San 


de Ja verité que jexpole. pers 
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de ce 
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ent qu 
a prime, 
i 
qui} 
er dan 
ftancehDece qui a donné lien à queljues= 
n de n| wzes des objections décrites dans 
ifement le Chapitre precedent. 


il s agit 


y obie Le réponfes que je viens de 


tées, faire aux objeétions décrites „Des isrens 
qui a dans le Chapitre precedent, mon- theur. 
on opi tent évidemment que leurs Au- 
era BA jonr n'ont pas examiné à fond, 
icrefulléschofes que j'ay avancées dans 
rer leu A premiere Edition de ce Livre, 
er, aif ù que du moins ils s’en font te- 
ii ce ql nus au rapport de quelqu'un qui 
Mema lesa malentenduës & mal expli- 
quées : Mais comme il my a pas 
leu de croire que des Sçavans 
puiffent tomber dans la premiere 
de ces deux fautes, lors qu'ils 
pannes le party dela Critique , 
Bilcft à prefamer quiln ya que fa 
D- iij 
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deuxiéme qui peut leur eftre re: 
prochée, Ce qui-rend la chok 
d'autant plus vray femblabie, ch 
que quelques perfonnes or ani] 
aprés l’impreffon de mresnouvél 
les Obfervations fur la Verolle, 
fe font avifées de les compiler, 
d'en former des abre gez & de 
s'en dire les Inventeurs , quoy 
qu "il foit vray que J'ay efté le pré 
mier qui les a publiées, & le feul 
quiles a foûrenuës dassi les Con: 
fültations où jay efté appe le 
dans les Lettres que jay écrites, 
dans les Conference s où je m 
fuis rencontré, & dans les Livre 
que ray fait imprimer; & qu'il 
ont d'ailleurs mal profité des ex 
plications que j'en ay donnécs, 
que la plüpart des obicétions quil 
m'ont cité faites, ne font oppo: 
fées qu'à ce qu'ils ont avanci 
deux- mefmes, en partie pouf 
deguifer la difpofition de mon 
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otivrage , & en partie pour fe 
mettre à couvert des reproches 
que meritent leurs fuppofitions: 

En effechil .eft impoñfiblende 11... 
comprendre quelle eft la nature teat des Aci- 
de la Matiere Venerienne, en li reas 
fant ce qu'ils en oñtécrit. Quel- 
quefois ils la prennent pour un 
affemblage de Corpufculcs Aci- 
des, qui n’eftant mélez avec au- 
cuns des autres Corps elementai- 


res, ne peuvent avoir d'autre 


| mouvement que celuy de deci- 


dence qui naift de leur pefanteur, 
; i M > S x 
fans prendre garde qu'en fuppo 

fint ce principe, il faudroit ne- 


 ceffairement conclure que la Ma- 


tiere Venerienne retenué dans la 
matrice fermée d'une femme, ne 
pourroit jamais pañler du lieu ny 
du fuiet où elle eft, dans un au- 
tre & pour y faire un nouveau 
mal; qu'eftant mefme feulement 
dans le vagina, clle ne pourroit - 
D v 


T1. 
De la compo 
fition de la 
Matiete Vene- 
tienne, 
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s'attacher au-plus, qu’à la fupedde rappi 
ficie du membre viril qu'on y aufliqueurs 
roit introduit, bien loin de paflgquaux i 
le long de l'Uretre, pour fe poy Cauterr 
ter iufqu’aux parties qui contien ils conc! 
nent la femence, & pour faire pa la patur 
ce moyen les Chaudepifles & li de Vitri 
Gonorrhées ; & qu'enfiñ elle (Bees Car 
roit encore moins propre à tique fi € 
verior les pôres des envelopp@PiemIet 
exterieures du corps’, fans lai te > le C 
aucune marque de fon paflagtl fi acide 
comme il eft arrivé dans quil des efc: 
ques Malades, qui fe font pliptoutes 
toft apperceus -des accidens del} onl'app 
Verolle, que de la reception d nir qu'il 
fa caufe. endroit 
D'autresfois au contraire ilsrique TA 
gardent cette Matiere , comm Sels, 8 
une chofe aufi compofée quel Lexivia 
diffolvans de la Chimie ; & daf ® aux 
cette penfee ils difent qute les a Sovy 
cidens qu'elle fait à la peau & al pes d 
autres parties du corps, ont pl aieure! 
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la {upede rapport à l'impreflion que les 
on yauliqueurs Acides y peuvent faire, 
de pafl qu'aux efcarres que les pierres à 
e fe por Cauterres y peuvent caufer : d’où 
contiendils concluënt qu'elle eft plütoft de 
faire pla nature des efprits de Sel marin, 
Fes & lg de Vitriol & de Nicre,que de celle 
elle bides Cauftiques; fans confiderer 
re à mique G entre ces efprits, les deux 
veloppe premiers ont feulement de l’acidi- 
ns laif teo le dernier eft tout enfemble 
paffage f acide &c fi brülant, qu'il fait 
ns qudi des cfcarrés tres-profondes dans 
ont plif toutes les parties fur lefquelles 
ens delMenl'applique, & fans fe reffouve- 
prion d nir qu'ils conviennent en d’autres : 
endroits de leurs ouvrages, de ce 
ire ilsrMque l Acide prédomine dans les 

commi Sels, & que ceux qu'on nomme 
e quel Lexiviaux „donnent toute la for- 
, az die aux pierres Cauftiques. 
ie les a Sovvent en prenantiles-Acides — ņy, 
au & af Pour des Corps clementaires , ilg De a impli 
ont plhaficurent qu'ils fe trouvent natu- des 

D vj 


V. 
De la pene- 
ration desaci 
des. 
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rellement dans nos corps; & qu'ilftincipes 
n'acquicrent le degré de corrolfiofc la CI 
qu’ils ont dans la Verolle, que pales mefn 
la ionétion qui s'en fait avec uluifoienc 
certaih venin, qui vient de ceumme, ils 
par quicetie Maladie a efté comu nomb 
muniquée, fans fereprefenter quvur prop 
ce venin eftant ainfi la caufe efhfütenc re: 
ciente des Maladies Vencriennellgenre : 
cene peur eftre autre chofe quiftèment 
la matiere acide , qu'ils reconnoilffnfin fan 
fent eux-mefrnes.pour cette cauMolvans 
fe, ou que du moins fi ce mefmeparties Ie 
venin n’eft pas acide, ils ont difforps pal 
expliquer ‘par d’autres principi fes corp: 
la nature de la Maticre Venellur les N 
rienne, Bcidite , 
Dans d’autres temps ils veulenéertains 
que ces acides foient des mixteMent de 
compofez des ‘elemens, qu'ils RS corp: 
produifent dans nos corps, & qu'il peuvent 
peuvent eftre deftruirs de difit. qu'elles 
rentes manietes; fáns s'appercequr lalan: 
voir que ces petits corps font lefüparav: 


| 
| 
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& qu'ilffincipes des principes mefmes 
orrofoife la Chimie , fans juger que fi 
, que paes mefmes Corpufcules-fe pro- 
avec ufüifoiene dans le corps de Phom- 
de ceume, ils feroient neccflairement 
té com nombre des parties qui luy 
nter qunt propres > & qu'ils ne fe pour- 
ufe efffdient rencontrer au plus que‘däns 
riennelle genre animal; ce qui eft dire- 
ofe quiftement conttaire ‘à l'expérience 
connoifffnfn fans comprendre que les dif- 
tte cauMolvans Acides des-umiffent les 
e mefmeparties les plus fimples dé’tous les 
; ont difforps palpables, qu'ils agiffenc fur 
)rincipes es corps tres-durs, par exemple 
 VeneMlurles Metaux fans perdre leur 
Bcidité, & que fi eftant jerrez fur 
veulenÆtrtainscorps, ce qu’ils contien- 
ş mixteMent de parties acides penetrent 
qu'ils Wes corps de façon qu'elles n'en 
&qu'ifpeuvent plus eftre retirées , & 
le difflu'elles ne fe font plus reffentir 
ppercelur lalangue comme elles faifoient 


font lefuparavant , c’eft parce que ces 


VI. 


Dés contradi- 
étions prove- 
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corps ont des pôres fi étroinfi fe me 
qu'ellesles rempliflent fi exadteulent 
ment que les parties des autifner dan: 
diflolvans ne s'y peuvent pas infment ; p 
finuer, comme elles devroiencfichaleur 
re pour en pouvoir tirer les adde les a 
des, & qu’ainfi les corps liquidimoins p 
qui font fur la langue , ne peuvelldemeurc 
leur communiquer le mouvemtilux de b 
qu'ils doivent avoir, pour prodilfufémen 
re fur cette partie l'effec dontil& les Ac 
font capables, Blstâche 
De la confufion qui fe trourees deu: 
dans leurs principes, naift la cofffeparenc 


ap —— 


nanes de latrarieté qui fe remarque dans liqu’elles 


Ja faufleté des 


prinsipes. 


confequences qu'ils en titent, tallpropre : 
coft-ils affeurene que les Acidif: En 
Veneriens-font fixes & immobftendent 
les, tantoft ils reconnoiffent quiqui fait 
fonc cres-volacils ; quelquesfMüblimé 
ils difent que l’aétivité des mefn#empec] 
Acides eft plus ou moins fortMloit fuk 
felon le mouvement qu’ils reçoi fets de c 
vent desautres corps avec Jefque} la Chin 
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i a à fe meflent; & d’autresfois ils 
i exadtulenr que le Mercure qui les 
les andic dans un affez grand mouve- 
t pas ment, pout eftre fublimez par la 
oient flchaleur naturelle ,-ne laifle pas 
r les adide les adoucir & de les rendre 
sliquidmoins penetrans ; mairitenant ils 
: peuvéllidemeurent d'accord que dans le 
uvemeMux de bouche la pituite eft con- 
r produffufément meflée avec le Mercure 
; dont if& les Acides Veneriens;peu aprés 
Éis tâchent de faire entendre que 

e trouwes deux dernieres fubftances fe 
f la confeparenc d'avec les humeurs, & 
dans kiqu'elles s'uniffent d’une maniere 
rent, tapropre à faire un fublimé corro- 
s Acid@if: En quelquesendroirs ils pre- 
immoblténdent que la pituite vifqueufe 
ent quilqui fait la falivation , diffloud ce 
IquesfoMublimé , en eftend les parties, & 
s me fm Empelche par ce moyen qu'il ne 
ns fortfoic fufceptible des méchans ef: 
ils reçoffetsde celuy qu'on prepare dans 
s IefqueBla Chimie: Cependant ils foùtien- 
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nent dans d’autres lieux, que cdfiens ; m: 
te pituite peut faire condenfer fncontre 
meflange de Mercure & d’Acidffune mar 
d’une maniere fi étrange , qu'élliferencx 
peut ainfi devenir la caufe de mires: enfi 
lé accidens mortels. L'un prétend no 
que la matiere fublimée monu'il eft 
jufqu’au haut de la tefte,où cetfoncevoi 
condenfation fe fait par la frigid ce mcf 
té du cerveau, lautre s’efforcedlk relû le: 
prouver que cette méfme matitolés fur 
ne fe fublime que jufqu’à la balon: tant 
che, où elle eft condenfée parles, & « 
exterieur. Le premier croit quéllüéntla : 
Maticre Vencrienne elt un veni a lieu c 
coagulé par des Acides, qui dhéde fa 
vent cftre emportez pour en ptere Ver 
curer la diflolution :- Le dernidle Mercu 
penfe que cette matiere neft gijable de 
ces Acides mefimes, dont il fut Mais i 
de faire la fouftraion pour ôuftouver c 
les Maladies Vencriennes. Tole quelle 
deux diftinguent bien fouventlcquis de 
Acides naturels dés Acidés Venils peuy 


i 
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s QUE Céens ; mais dans plufieurs autres 
denferncontres ils les confondent, 
 d’Acid@fune maniere à ne mettre aucune 
o qu'éMiference entre lesuns & les au- 
fe de miles: enfin ils tombent dans un fi 
n préten mud nombre de contradictions, 
se monui! eft prefque impoftble de 
e, où cetlfoncevoir ce qu'ils ont voulu dire, 
la frigidf ce neft qu'aprés avoir bien là 
cfforced relû les difcours qu'ils ontcom- 
e matifMfolés fur ce fujet, on trouve qu'ils 
"à la boïlfont tant parlé des diflolvans Aci- 
sé parles, & des Alxalis qui en dimi- 
roit quélBuënéla force, qu'on croit qu'il 
un ven a lieu de penfer , qu'ils ont tà- 

qui dohe de faire entendre que la Ma- 
r en piere Vencricnne cft acide, & que 
e deride Mercure comme Alxali cft ca- 

neft qibable de la détruire. 
t il Sul Mais il ne faut pas cfperer dé vir. 
pour Offftouver dans ces difeours , Où , ny paor de” 
es. Toe quelle maniere ces Acides ont tbregez. 
uventMcquis de la venenofité, comment 
lés Venls: peuvent. paffer d'un fujet & 
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d'une partie dans une autre; quelrité connt 
les font les{alterations qu’ils palivoir de p 
vent caufer dans le fang & dalrelles , q 
les autres humeurs ; d'où viaiculiers c 
qu'ils font quelquefois long-remy autres Ma 
dans le Corps de l'Homme fansiblent, ny 
caufer d’accidens; pourquoy duMreilles ciri 
la Verolle ilsfe portent tantoitiilifes, & 
une partie ,. cantoit fur une allez d'ex 
te, & par quelles raifons les fimfpas moins 
ptômes de cette Maladie font ailes. 

tant diffemblables que ce eraf Cepend 
port eft different ; pourquoy iMAutheurs 
ne s'arfeftènt pas toûjours nédtlque je n 
fairement dans les Femmes quilifles obfer 
reçoivent; comment les fujafpouvois e 
éloignez de quélque diftanceljay: oub! 
peuvent communiquer les Maliltez,.& q 
dies Veneriennes ; ce qui fair quipaflanc u: 
dans les païs chauds ces Maladipls -orar 
fonc plus apparentes & plus facikfarentern 
a guctir que dansles climats froidf utes fe 
ou temperez; d'où vient qu’ellé les remat 
ont- pů cftre autrefois fans avol lets, êc.q 
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re; qualité connuës ; ce qu’elles peuvent 
ils pafvoir de propre & d'univoque en- 
c daftrelles , quels font les fignes par- 
wù vialiculicrs qui les diftinguent des 
19-temphutres Maladies qui leur reflem 
ne fanslblent, ny enfin une infinité de pa- 
uoy dafreilles circonftances qu’ils ont ob- 
ntoltliBnifes, & que jay décrites avec 
une allez d'exaétitude, comme n'étant 
les fimpas moins neceffaires que curieu- 
fonc alles. 
se cran Cependant Pun de ces nouveaux 
quoy AMAuchcurs n'a pas craint de dire, 
s nédelque je may pas rapporté toutes 
=s quilfiles obfervations fur lefquelles je 
ss füjépouvois eftablir mon Siftéme,que 
tance ay: oublié pluficurs particulari- 
s MadliBtez,.& que je nay traité qu'en 
Fait qu Pallant une matiere qui merite de 
ÆaladitBplts -grandes reflexions, luy qui 
5 facillarenfermé toutes fes medirations, 


VIT. 
De la fuppèz 
frion d’un 
nouvel Au- 
theur, 


ts froidf Outes fes recherches, & routes 


qu’elle fes rem arques dans dix-huit feüil- 


ns avaf Sts, &qui avoit fi peu de chofes : 
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a e. , 
à nous dire de luy-mefine, qu'e 
treun {1 petit nombre on enpe 
du moins trouver quinze, qui 
contiennent rien qui n'ait eftét 

lA . 
rê de mon Livre, quoy quelet 


les M: 
oduétiot 
es , je mi 
üille des 
leva en 
Bi grofi 


fte ne confite qu'en un petit efis une 


ge de la Medecine, & en de 


dapplaud 


ou trois circonftances fi vifb 

ment faufles, qu'elles ne vali 

pas la peine d’eftre refutces: 
En verité il y a bien du pli 


fe que dai 
ntes , il c 
fx Abbe 
que por 


d'entendre un des Sçavans de Mutheurs 


temps, quand il dit qu’il s'imag 


n fi les 


ne voir une montagne enfans Livre: 
une fouris , lors qu’aprés un tifurs, for 
{pecicux , & un Avant- proue façor 
tout plein de giandes promeligié ls 


il ne trouve que des chofes dê 


Mudre à , 


bées, jointes à quelques niaiferides fois qu 
communes & vulgaires. Pour m&r pour r 
quand je me reprefente la difpiluront dé 


portion qu'il y a, entre leftendik ils ne d 


du deffein des Autheurs de dn feront 


fortes d'ouvrages, & le reduit dÿ} a poin 
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1e, quéfoduétions dont ils font capa- 
n en polles , je me reflouviens de la Gre- 
quitbüille des Fables de Phedre, qui 
it Eftétfeva en s'efforçant de devegir 
queleMhffi grofe qu'un bœuf, & je me 
petitélĝis une fatisfation fingulicre 
- en déffappiaudir Monfieur le Pays, de 
fi vilibi que dansune de fes Lettres ga- 
ne valntes , il compare ces vains efprits 
teest fx Abbez fans Abbayes, & de 
du pli que pour ce fujet 1l les appelle 
ans de Autheurs fans authorité : Car en- 
ils'imafn fi les Jarcins qu'ils font dans 

enfans Livres des veritables Inven- 
ss un turs, font aujourd’huy en quel- 
it profa façon authorifez par limpu- 
romeflifité , ils doivent du moins sat- 
ofes déikndre à eftre moëquez , toutes 
niaifétils fois qu'ils s'aviferont de debiz, 
Pour mr pour nouvelles, des chofes qui 
la difpuront déja publiées par d’autres, 
l'eftendilk ils ne doivent pas croire qu'ils 
rs. de din feront quittes, pour dire qu’il 
reduitdy a poing de fujet qui n'ait déja 


3 gyp" vor 
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les M 
ans les b 


efté traité en cent maniere di 


¿rentes , puifque perfonne ne dons les m 


X. 

Des chofes 
aufquelles cer 
Autheur au 
roit dû s'e- 
dercef. 


que l'Homme ne puifle inven ans les m 
une infinité de chofes qui mongs inftru 
mais cté trouvées, & quen wil prete 
celles qui femblentles mieux ak pas dem 
nuës,il n'y en a peut-cftre pasuroit efi 
quile foit aufi parfaitement j de 

{croit à fouhaiter : ce qui Eire de ce 
les perfonnes laboricufes cn Livre 
ventencoreà mediter fur les of vivant 
ticresles plusaverées & les pile qu'il ! 


«certaines, & qu’elles décout Cfa ma 


affez de nouveaux fujers furi avoui 
quels elles fe peuvent exercer uen fe 

Mais pour ne parler que del aladies 
tre nouvel Autheur, ignore of pení 
combien ily a de parties, dft quà 
pofitions & de proprietez inoMpuis qu 
nuës dans le Corps de l Homm” fait, i 
qui eft le fujet de la fcience q8 harlata 
profefle ; dans les corps clenecret, c 
taires qui aprés en avoir fait IE Verol 
fence en caufent la deftrudi fans g 
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hns les mineraux &gencralement 
hnsles mixtes, qui font comme 
bs inftrumens de l'Arc de guerir 


Îl pas demeurer daccord, qu'il luy | 
aroit eke infiniment plus glo- | 
iux de s'appliquer à la recher- | 
qui fait he de ces chofes , que d'abreger | 
ufes un Livre dont l'Aucheur eft enco- 
far Les de vivant , & qui neft qu'aufli am- 
& les fle qu'il le faut pour l'explication 
Jécouvitfa matiere? 
ets Sur l'avoué qu'il y a lieu de croire p, 4i fnque 
xercer uen fe determinant à traitter des ce se 
que deMMaladies Venceriennes, il a plû- 

i ot penfé à fe procurer du pro- 
ftqu'à sacquerir de la gloire, 
stez indus qu'à la fin du difcours qu'il 
l'E fait, il fe vance à l'exemple des 
ience q hatlatans , d’avoir un remede 
rps elem crer , doux & benin pour guerir 
ir faitl@ Verolle, fans flux de bouche, 
cftrudti fans gardér la chambre , & que 


aufqnel es 
Autheursfont 
fujers 


penler ces Maladies d'autant pl 


„avoir un nouveau Syftéme à à pi 
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d'ailleursal s ‘occupe luy- melmi 


indignement , que.tout ce qui 
a de Medecins qui font leur pt 
fcflion avec honneur , ne foüill 
jamais leurs mains dans la matii 
des Abcés , ny dans celles d 
Ulceres ; ae on peut dire nea 
moins que comme il luy chto 
important de ménager toutt 
femble fon honneur & Lon i 
tereft , il ne devoit point éctil 
aprés moy fur:cetce matiere, f 


BREE, ou bien fans avoir deno 
velles obfervations à décrire,pt 
joindre à celles que j'avois P 
bliées, ou enfin fans eftre ened 
de critiquer mon Ouurage à 
combattant mes.opinions, 

Aprés tout 1l neft pas le fe 
qui s'eft fait du tort en écrivi 
pour le public , & particulioi 
ment entre ceux qui pratiqué 


les 1 


a Med 


fcience : 
bien des 
de fes o] 
tes du | 
des fois 
prifes de 
avoit eft 
ontmall 
‘donnant 


dans les 


dens À q 
Materiel 
tiennes | 
Acides : 
le mou 
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memp a Medecine ; car comme cette 
fcience weft que conjeéturale èn 
‘bien des chofes, & que beaucoup 
PIB de fes operations font dépendan- 
foüilğ tes du hazard il eft arrivé bien 
a MAD des fois que le fuccés des entre- 
elas prifes de quelques ignorans , leur 
are nalavoir eftably une reputation qu'ils 
ay cf ontmalheureufement perduë , en 
tout 0f donnant leur veritable caractere 


fon if dans les productions de leur efprir. 
nt écii 


icre, f | 
16 à pl CHAPITRE VI. 
r deno 
rire, po 


mn — 


De la canfe commusicative des 
Maladies Vencriennes. 


I. 
Dela commu 


A Yant fuffifamment prouvé 


17 sre ication des 
dans les Chapitres prece- nicaion se 


‘dens ; que la caule generative ou n:riennes en 


general, 


materielle des Maladies Vene- 
tiennes , n’eftoit autre que les 
ticule Acides volatilifég , en partie par 
atigu le mouvement qu'ils reçoivent 


| E 


.ces pétits corps ont plus de dif 


LL L'Art de guerir 
dans la fermentation quey'ay dite, 
& en partie par le mélange d'un 
certaine quantité d’efprits & d 
corpufcules ignées , il femble qu 
ces Maladies devroient eftre d'at 
tant plus contagieufes, que la 
matiere doit eftre neceffairement 
fort active ; toutefois fi l’on pren 
arde que les Acides en font li 
plus confiderable partie, & qu 


pofition à fe repofer qu'a fe mot 


voir, à caufe de leur figure & de) 


leur pefanteur , on ne s’eftonnti 
pas s'ils perdent beaucoup de leu 
mouvement, quand celuy desat 
eres fubftances qui compofet 
cettemefme Maucre , eft ralen 
par linterpofition des parties d 
Fair groflier , & par confequl 
s'ils font moins actifs & mot 
penetrans, pour peu qu'elleal 
efté répanduë gu dehors , aval 
que de paller d'un fujet dans W 


les 
autre: < 
de prefu 
nerienni 
vité, fe 
ou refre 
croire q 
fante, < 
fujec, fi 
fur une 
peu ou | 
s'enfuit 


caule ne 


niquabl 
Pas enc 
choient 


ouffren 


auf ce 
tour ter 
ques pe: 
ladies V 
la comp 
qui les l 
elt roù) 
frequen 


tonne 
de leu 
desat 
a pofeil 
ralen 
rties di 
feque 
7 moll 
’elleafl 
a avai 
dans u 
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autre: C'eft ce quia donné lieu 
de prefumer que la Matiere Ve- 
ncrienne a plus ou moins d'asti- 
vité, felon qu’elle eft échauffée 
ou refroidie , & c'eft ce qui fait 
croire qu'elle eft toûjours impuif- 
fante, quand elle eft hors de fon 
fujec, fi elle n’a paflé d’une partie 
fur une autre, fans traverfer que 
peu ou point d'intervalle, d’où il 
senfuit que les Maladies qu’elle 
caule ne pourroient chre commu- 


f niquables, fi ceux en qui elle n’eft 


Pas encore attachée , n’appro- 


choient de fort prés ceux qui en 


{ouffrenc les méchans effets:C’eft 
aufi ce qu'on a experimenté de 
tout temps; can fi on a vu quel- 
ques perfonnes attaquées desma- 
ladies Vencriennes , fans avoireu 
la compagnie charnelle de celles 
qui les leur ont communiquées, il 
et toûjours vray qu’elles les ont 
frequentées aflez familierement 
R ij 


11. 


Du fimple 3j 


LES A1M1- 


h VEGS, 
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pour recevoir une partie de l'im: 
pureté qui eftoit en elles, avant 
qu'elle eût beaucoup perdu de 
fonagitation ; d’où l’on voit que 
la caufe communicative de ce 
Maladies, ne peut confifter que 
dans la frequentation de ceux qu 
en font infectez: Mais aufli comme 
on fçait par experience, que 
matiere Venerienne peut travet 
fer une certaine quantité d’air fan 
rien perdre de fes méchantes qui 
litez, on voit qu’il weft pas tot 
jours neceffaire que la frequenti 
tion que Je „viens de dire fol 
immediate , & qu'elle doit pi 
confequent eftre diftin uée € 
celle qui fe.fait par le fimp 
approche, & en celle qui confil! 
dans l'attouchement des perlo 
?nes impures. 

On a vů de triftes exemples 
la premiere. dans. un tres- gran 
nombre de perfannes qui ont 


les M 
ki Vcroll 
avec des 
cher, & fc 
par Pinifp; 
ferofitez 
etoient 
leur peau 
fez dans 
fouvent 
dans les 
tollez , q 
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k Verolle, aprés avoir couché 
avec des Verollez fans les tou- 
cher,& feulement pour avoirreçû 
par l’infpiration ou aücrement, les 
férofitez ou les exhalaifors qui 
eftoient forties par les pores de 
leur peau, aprés avoir efté échauf: 
fez dans le. lit. On voit encore 
fouvent de fimblables exemples 
dans les enfans qui naïflent Ve- 
ollez, quoyque les fémences qui 
Woient fervi à leur conception 
tuflent efté pures , foit parce que 
leurs meres ont eu la compagnie 
de quelques hommes mal nets 
durant leur groffeffe , : foit pour 
avoir receu de la Matiere Venc- 
tienne dans cétécar de quelqu’aur 
tre manicre, 

D'ailleurs on fçait que plufeurs 
hommes ont pris la Verolle pour 
avoit bû peu aprés quelques per- 
fonnes infectées &dans les mêmes 
Yaiffeaux.: On connoiftra fans 

E iij 
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peine la raifon naturelle de cét 
évenement, fi on obferve que 
les Vcrollez ont quelquefois des 
Ulceres & des Chancres Vene 
riens à la bouche, qui rendent dè 
la matiere virulence, .&c que lew 
falive cft mcfme quelquefois im- 
pregnce des Acides qui peuvent 
faire ces maux; d’où 1l eft évident 
qu'un tel venin a pů fe commis 


niquer par ce moyen, puis quil 
i P Jens 


n'y a pas lieu de douter qu'u 
mgfine endroit de ces vaifleaux 
ne fe puiffe rencontrer entye le 
lévres de ces deux fortes de pet 
fonnes, dont les unes peuveil 
recevoir ce que les autres y off 
hifTé : enfin toutes: les fois quels 
Acides Vencriens font pouffez ei 
dehors en forme d’exhalaifon , il 
peuvent aifément pafler d'un fu- 
jet dans un autre fans attouch® 
ment. -Celt ainli que la matiek 


d'une Chaudepiffe , dans laquell| 


. des À 
il y'a be 
pourroit 
qui fans 
malade , 
prés dan 
j'ay vu à 
gon der 
blable ir 
allis pluf 
de fon p 
Cet d'i 
qui eft i 
de qui c 
ale for 
pour efti 
de celuy 
dune pe 
le Loir di 
fun Ve 
fi malad 
feule ref 
daffez I 
ché, 


Pour i 


aquell 
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il y a beaucoup d’inflammation , 
pourroit infecter une perfonne, 
qui fans coucher celle qui en feroit 
malade, en approcheroit de fore 
prés dans un lit ou ailleurs ; ce que 
jay vù arriver dans un petit Gar- 
çon de neufans, qui eùt une fem- 
blable indifpofition pour avoir été 
afis plufieurs fois fur les genoux 
de fon pere quien eftoit attaqué; 
Celt d'où vient que la matiere 
qui eft expirée par les poulmons 
de qui que ce foit, eft toûjours 
afféz fortement pouffée au dehors 
pour eftre receuë par l'infpiration 
de celuy quin’en eft éloigné que 
d'une petite diftance, avant qu'el- 
lefoit difperf£e dansl'air,&qu’ain- 
fun Verollé peut communiquer 
fmaladie à un homme fain par la 
feule refpiration, fansl'approcher 


| d'affez prés pour en cftre tou- 


ché. 
Pour ce qui eft de lattouches” 
R iiij 
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1. ment dont j'ay parlé, comme il 
chemène im- {e peut faire en une infinité de 
nal 4 manieres differentes, & qu'ilny 
a point de partie dans le corpsde 
l'Homme, où la Matiere Vene 
rienne ne fe puiffe attacher „ilek 
certain qu'il cft Cangercux route 
les fois que les perfonnes fainas 
touchent celles qui font gâtécs, 
dans des endroits dont la fuperfi: 
cie eft recouverte de cette matic 
re ; ainf lorfque la bouche d'un 
Verollé en eft atrevée, on rifqut 
beaucoup fi on la toucheaveclé 
levres, & encore plus fi on mt 
Ja langue dedans ; que s’il a de 
Paftules, des Ulceres, ou del 
fucur répanduë fut toute la peat, 
on.ne fçauroic la coucher à nul 
encouchant avecluy, fans s'ex- 
pofer à un peril prefque certain 
C’eft ainfi que les Nourices nt 
fçauroientalaiter leu: sNouriçons 
fans leur communiquer la Verol: 


les À 
le quin 
& que le 
pernicie 
leurs me: 
nent aye 
d'innoce 
à les not 
Enfin c'e 
futgiens 
les autre 
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impoffit 
ligence ș 

Mais 


nens, Ç 


les Maladies V'enericnnes, 195 
nmg if Le quänd-elles en font atteintes; 
itë def & que les enfant qui ont tiré cette 
uiln} pernicieufe Maladie du ventre de 
>rps de leurs meres ou d'aill leurs, la don- 
Vene nent ayec autant d'in; bee que 
ilek innocence , à celles qui s'offrent 
toutt à les nourrir de leur propre fang: 
fans Enfin c’eft de la forte que les Chè 
CE ruroiens , les Sages- femmes , ou 
a perf: les : autres perfonnes qui touchenc 
matih avec la main la Vulve ou la Ma- 
e duf trice desFemmes mal nettes, pren= 


rifqi nent fouvent la Vérolle par les 
vec les 


‘yn mei 
| a d 
1 de li 


1 | PES 


doigts mefmes , quoy que la peau 
qui Ts couvre foicirres-difieile à 
penetrer :de quoy nous avons cù 
il y a quelques années un exem» 
ple funefte, dans un Cl airuroienm 


à nud de l'Hoft:1- Dieu qui travailloi ‘8 


s SX aux accouchéees , &'qu'il a efté 


ra impoflible de fauver quelque di 

ces WH lige Ace qu'on y áit ap portée, 

GORE Mais encre tous les attouthe- . rw 

V crol: iens. As qui ferrde plasiordi> pirjati 


arsioulier. 
E v 
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nairement à la communication 
des Maladies dont je parle eft le 
Coit, parce qu'il y ena quelques 
unes qui n'attaquent jamais que 
les parties qui fervent à la gene 
ration , & que ces parties font 
d'autant plus fouvent affligées pal 
les autres „que dans l'action que 
je viens de dire, on y remarqui 
prefque roûjours l'introduétionds 
la Verge de l'homme dans À 


vagina de la femme , l'émotioi} 


de toutes les parties dans ces dew 
perfonnes , par le mouvement € 
craotdinaire des efprits & des ht 
meurs, & enfin l'effufon des dew 
femences & leur retention: dansli 
matrice, qui font autant de cit 
conftances dont la moindre pe 
donner lieu à la tranfpoftion d 
la Matiere Venerienne ; Car, p 
exemple , pour dire quelque cho 
fe de la premiere, il et aifé 4 
juger que le membre Viril intto 


Les 1 
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duit dans le Col de la Matrice, y 
peut laiffer du virus quand il y a 
des Ulceres ou des Chancres Ve- 
neriens, où qu'il en peut tirer de 
certe mefime partie , quand elle 
eft attaquée de ces indifpofitions. 
À l'égard de la deuxiéme, on fçait 
que la nature émuë pouffe ordi- 
nairement les fuperfluicez & les 
impuretez du Corps, dans Pen- 
droit où eft attaché ce qui a på 
lémouvoir ; d’où vient que “es 
frofitez virulentes font fouvent 
attirées fur les parties genitales, 
par les efprics qui les gonflent & 
qui les chatoüillent ; & l’on voit 
qu'elle peut eftre- ainf la caufe 
d la penetration & de l’activité 
dés fubftances veneneufes,comme 
de l'éjacution de la matiere femi- 
mle: En un mot fi l’on veut fça- 
Voir quelles peuvent les fuites des 
deux dernieres, il n’y a qu'à re 
Marquer que la femence eft cou. 
E vj 
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jours impure dans ceux qui foufidés deu 
frent les Chaudepiffes ou les Gochées le: 
norrhées, & fouvent dans ceulttodudic 
qui ont la Verolle, & que fi dans Verge di 
Paccouplement celle du maflechheiesid 
fouvent reccuë par la- matrice toutes le: 
celle de la femelle eft prefque totont rein 
jours répanduë fur la Verge danles plus fi 
les décharges qu’elle en fait. bles plus 
Cet d'où vient que plufieutparties à 
hommes ont pris du mal, ou qu'il forme d 
entont cux mefmes donné autfdans cell 
femmes donc ils ont eu la comffant les 
pagnie ; bien qu'ils ayent affedellen penet 
de répandreleurs femences au delle gland 
hors: C'eft ce qui fait que qucl- Enfin ce c 
ques pcrfonnes ont communiqué] des Char 
leurs indifpolitions,feulement paf es Goni 
ce qu'elles ont cfté émuës parlé kVeroll 
approches libres de celles duMuronc r 
{exe contraire; c’eft à dire paru feulen 
qu’elles ont cfté aiguillonnées ptt Mence in 
Je mouvement de leurs femencesMhes mal n 
tandis que les parties honteultommes : 


les Go: 
ns ceux 
> fi dans 
a fle.elt 
Latrice) 
pue toi 
ze dan 
alt. 


kchées lès unes des autres fans in: 
froduđion ; & par exemple la 
Verge del homime mife entre les 
Bcrifles de la femme, parce qu’alors 
toutes les parties: de cette matiere 
font retnirées de telle façon, que 
lcs plus fubrilles & par confequene 
les plus veneneufes, forrent-des 


lufeutbparties de la perfonne gaftée en 


U qu'ils 
i 

né aux 

a com 
affet 

au de: 


forme d’exhalaifon , &: paffen: 
[dans celles de l'autre en travers 
fne les conduits apparents, ou 
fn penetrant les pôres infenfbles 
cle gland-où déla:vulve ; & c'eft 


e quektnfin ce quia caule des Ulceres,, 


! 
unique 
nt par 


| par lesi | 


s d'uil 
e parc 
P 

ees pdil 
aenceÿ 
ngeut! 


les Chancres:, des Chaudepiffes, 
es Gonorrhées, & quelquefois 
4Vérolle mefme , à des femmes 
AU ont receu dans leur matrice 
Du fculement dans fon Col, lafe- 
Mence impure de quelques hom- 
hesmal nets, & que tant d’autres 
ommçs au contraire fe font trou- 
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1i foufldes deux fexces ont efté appro< 
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vez atteints de ces mefmes indiffie, foit à 
poftions ; pour avoir eù la Vergdqui ne fe 
moüillée du {perme des femmefou donc 
impudiques & gaftées. [interrom 
Que fi Pune ou Pautre des ci elle ait 
conftances que j'ay dites, peufau temps 
caufer feule dans le Coit la com où visi 
tranfport de ; A : : ME fp. 
etc matiere. Münication de ces pernicieufMfôis que 
Maladies, il ne faut pas s'eftonfies qui 


vi. 
Dé ce qui peut 
empefcher le 


Li) ner fi les perfonnes: quien fonque, qu 


infettées, les donnent fi facikMtez; fan: 
ment à celles avec quielles le jo de mal, p 
għent par cette action, quande} qui ne f 
leeft pratiquée dans toute fa fofpovr ef: 
mie : Cependant il eft à ri ur feme 
quer que cela ne fe fait pas tol Les Gnc j 
jours necefläirement, & il y ME near 
lötig-temps qu'on a experimentiice ny | 
qüit eft poffible de demeurer fanfhe s'ouv: 
aprés avoir eu la compagnie dite ces 

ne perfonne impure. En effet} fans le 
fe peut faire qu'une femme aiti la Verg 
la Matiere Vencrienne dans Noir, & 
matrice, foit à caufe de la Veropeut alle 


e 
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es indife foit à caule d’une Chaudepiffe 
la Verglqui ne feroit pas encore formée, 
femmebu dont l'écoulement ‘antoit efté 
interrompu , fans que néanmoins 
des ciféelle ait répandu cette impureté : 
s, pagau temps de l’accouplement:C’eft 
la comdloù viene qu’on: avù bien des ` 
iciculpois que de trois ou qüatre hom- 
s'eftoies qui ont vü une femme publi: 
en fogue, quelques-uns ont efté gâ- 
ñ facileMtéz; fans que les autres ayent eû 
əs Le jolie mal, parce qu’il y a des femmes 
uändequi ne font pas affez lubriques, 
fa fol pour eftre excitées à décharger 
rema@léur femence routes les fois qwel- 
Das to les©nt jointes à des hommes , & 
z il y AE neanmoins fans cela la ma- 
rimemftice ny les vaiffeaux éjaculatoires 
rer aihe s'ouvrent point ; doù vient 
nie dite ces parties ne jettent rien 
à effet} fans le vagina qui fert de foureau 
ye ait ê la Verge de Phomme durant le 
dans Coit, & au delà duquel clle ne 
, Verdcut aller, 


NII. 
De ce qui fait 
que les fem- 
mes nettes 
peuvent don- 
ner du mal- 
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C’eftauffi pour ce fujet quel? fem 
Femmes mefmes , qui dans races fain 
couplement reçoivent toû'oupa te! les 
la femence mafculine, ne rompagn 
nent pas, du mal toutes les AR qu 
qu'elle eft corrompué,, À cafecevoir 
qu'il arrive bien  fouvenc qe MPU 
la matrice ne s'ouvre point , f Un auit 
que cette matiere eft jen ile ma 
féulement dans le vagia où darache: 
le ne-fe peut que cres-difidipernicieu 
ment attacher , & d’où dk cete 
fort prefque toûjours dés quef etter | 
emme eft-levée, parce quef pue de P’ 
membrane qui forme l'interit Fndomm 
de cette partie, eft d'elle-méti prés 
fort unie & fort douce, mais dag terer 
leurs en tout temps humettét| pt d 
labrifiée par une humidité, T Aa pas 
eft-deftinée à pluficurs ufages Fhement 

Que fi: l’on reflechit avi À fommun 
peu d'attention {ur cette derhi ferienne 
circonftance, on ne fera plus prendre 
peine de fçavoir pourquoy. qh F5 ouf 
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t auelifûcs femmes qui ont efté trou- 
tes faines, n’ont pas laiflé de 

after les hommes qui ont ‘eù leur 
fompagnie , parce qu'il s'enfuit 


dans la 
toi ou 
ne prel 
s les fo 
à Cage ao : 
rent (qe impur, & fe joindre peu: aprés 
oint un autre, fur la verge duquel 
} sedit matiere corrompuë` pourra 

Parcacher & yfaire une impreffion 
pemicicufe, quoy qu'enfuice de 
bcla cette mefme femme puiffe 
fejuter coue ce qu'elle aura rê- 
que de l'un & de l’autre fans être 
Endommagée, 


ya oùt 
difici 
où e 
és que 
€ qu 
me 
le- mél 
nais dalnferer dés chofes qui vien- 
me d'eftre. dites’, et qu'il 
lité, 0 helt pas neceffaire ‘que Pattou- 
ulage foment foit immediat“ pour la 
avec M Mmunication des Malädies Ve- 
, derni tennes, & qu'on ne les peut 
a C n que d’une perfonne qui 


| Aprés coût , ce qu'on peut 


cà qu'une fémme nette peut: 
Hecevoir la femence d’un homè 


VIII. 
Des conclu 
fions prifes 
des chofes 
precedentes, 


1oy qui foutre ,; ou qui à du moins: 
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€ Ja matiere propre à les faire. Cf temps 
qui refte à obferver et, qu quelle a : 
comme cerre matiere peut s'attfplus utile 
cher indifferemment aux humeulerermine 
ou aux parties folides, elle paillidies par 
faire aufli-toft une de ces Malmes qui L 
dies que l'autre, C'ef à dire pur la co 
exemple que dune femme qifdonc je vi 
aura une Chaudepifle, on nëqron ne 
prend pas neccflairement cetifmoins d'y 
indifpolition ; mais qu'on en peubles merite 
tirer une matiere propre à lafa 
rc, ou à caufer des Ulceres; d 
Chancres, où la Veroile, flo 
les differentes parties où dl 
s’attiche,: Au furplus, fi lle dfer 
prend garde que la Matiere Ve d 

nerienne proprement prife, u 
peut pas cfère connuë parles faf YY Fen o 
& qu’elle paffe fi diverfement{ ne fi 
quelquefois fi fubcilement dufnaure, & 
{ujet dans un autre,qu’il neft pre! mechans 
que jamais poffible de connoith l'Homme 
fon introdu&ion, -que quand que les 


ne qifdonc je viens de parler, pourveu“ 

on näqu'on ne fe difpenfe pas nean: 

e C@tiBmoins d'y avoir les égards qu'els 
les mericenc: 


EHAPITRE- VIL-: 


Des d’ ferentes efpecés des- Mala» 


dies Venericnnes. 


Jen quela Matiere Venerien- Y, 
ac foit coûiours d'une même rences des 
s ; Maladies Ve- 
nature, & qu’elle ne produife fes neriennes en 
mechans effets que dans le corps 8°% 
A 
Homme, on ne peut pas douter 


que les- indifpofitions qu'elle y: 
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caule 1e foient differentes, puf jiverfell 
qu'elle fe peut attacher aux cart falemble « 
lages, & aux os, & que ces chif 8'0ns di 
fes peuvent recevoir des altenfit® les un 
tions au diffémblables, que lei pue Les W 
confiltence eft inégale , foit à l foù il c 
gatd de leur tout , foit au refpil fhingeme 
de leurs parties: Cet d’où vig tement 
que les Maladies Veneriennesa fage pu: 
elté diftinguées les unes desafftime m: 
tres, par les noms qui onte Les indifpe 
auparavant marquez; & c’eft pol K elles le 
ce fujet que je dois décrire ceg qu! Le £ 
conftituë leurs differences gen fn rer ç 
råles , avant que de parler ded teat ind, 
qui determine leur effence paf mple , 
culiere. Ba oN 

Or on pourroit ce femble fi fs lubftar 
vant ce que je viens de dire, if} "tation 
generalement les differences di drdiairer 
je dois rechercher, de ce quel fias à 
Maïicre Vencrienne peut fat arive: 
dañs les parties que j'ay dits je des 
mais comme ces parties. {ont} fe fone 


des Maladies Veneriennes. x1$ 
iverfelles, qu’elles fe trouvent 
fnfemble dans prefque toutes les 

ces chgions du Corps, il eft difficile 
’altenue les unes.foient malades, fans 
Que les autres foient indifpof.es: 
où il eft à prefumer que les 
Hhingemens qui arrivent particu- 
lercment.à chacune, par le mé 


A 
ou yie 


nnes Pge ou par l'artache de cette 
melme matiere , ne formene pas 
| ds indifpofitions autant feparées 
favellesle devroienc eftre de cel- 
Fs qui fe font dans les autres, pour 
ss gol fn urer des differences abfolu- 


r ded ent indépendantes. Car, par 
e pai Semple , l'épaififfement que les 
Acides Veneriens caufent. dans 

Lie fl Les fubftances liquides, & les fer- 
Mp tations donc il eft fuivy, font 
Podinairement accompagnées des 

> quel accidens de la Verolle , lors qu'el- 
ir fait les arrivent dans le fang, ou de 
dirsheux des Chaudepiffes quand el- 
ont fone dans Ja femence; cch à 
font s á j 
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¿dire de la divifion , de l'infif 


fitions que cesAcides caufencdf 


ET. 

De l'erreur 
de quelques 
Autheurs 
touchant ces 
différences. 


il ya licu de s’eftonner de e 
-Ranchin les a diftingućes en 


s Maladic 


mation, du deffechement , $ 
quelquefois mefmede la pouri 
re, qui font les-mefmes indil 


font pas 
ivifion , p 
tience qu 
ujouts les 


les parties charneufes ou offeil 

Que fi les Maladies V eneritt 
ne fe font prefque jamais f 
ment dans les humeurs , dai 
.chairs, ny dans les parties foli 


<— — 


rituelles , Humorales,ou Etig 
-&dece que plufieurs autres 4 
theurs n'on tiré-leurs different 
que du temperament € de ceux! 
les fouffrent ; cet à dire df 
qu'ils les ont fimplement divil 
en bilieules , fanguines, pitul 
fes, & mélancoliques. C etp 
eftre par cette çonfiderationik 
les nouveaux Ecrivains ont m 
aimé s'attacher à la fuite ordi 
re des accidens qui paroiflenté 


fang , fan 


= 
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le links Maladies, & qu'ils les ont ainfi 
ment , Bitinguées par les noms de pre- 

fdentes, de fuivantes, & de 
rvenantes, : Mais il et aifé de 
ger que toutes leurs differences 
font pas comprifes dans cette 
ivifion , puis qu’on fçait par ex- 
tience qu’elles nefuecedent pas 
ujours les unes aux autres d’une 
Rcfme maniere , que leurs fimp- 
mes fonc differens dansla plü- 
art des Malades, & que la Ma- 
kre Vencrienne fait quelquefois 
Verolle par fon mélange avec 
fang , fans produire aucun acci- 
éntfenfble. On voit donc que 
ournerien obmettre de tout ce 
ui diverfifie en quelque façon 
cence des Maladies dont je 
Male, on doit déterminer tout 
hfemble les confequences qui fe 
tent du temps que les Acides 
enericns ont efté receus, celles 
ui dépendent des parties où ils 


autres 
Hferent 
e ceux 
dire di 
nt div 


ifeni 
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fe font attachez, & celles dhinentati 
naiffent des accidents qu'ils @f.bje, 

roduits. | 
a A l'égard de la-premicere der 
Des dife- trois circonftances , commet] 
du ump que- DE peut nous marquer au plusq TR 
ne a age des Maladies Vencrienngf,,..; 
eté scut. elle ne peur pas fervirà les di, g7 { 
guer les unes des autres; & iles o 
ble par.confequent , qu'elles... t 
doive- pas etre de grandecontil dies fon 

-ration : Toutefois comme elle; 


un plus : 
trouven 
fiftance 


à guerir 


differer celles qui font nouve) eligé de 
ment acquifes, de celles quii 


en ro m aki 
fligént les Malades depuis loi qui ont 


temps , elle nous donne; lieuhhoter, 
les divifer en nouvelles & mp 
æcrées, & de marquer dela, Peut 
une difference qui peut beaute: 
fervir aupronoftic quon end par elle 
faire: Car bien que les Acidesl 
neriens ayent plus ou moins di 
tivicé , felon qu'ils ont efté vo 
-tilifez par une ou par plufieursh 

mentario 


Pour c 


Micnnes 4 
lieres & 
ĉn celles 
des mem 


p 


elles ne 
qu’ils o 
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ntations , felon qu’ils font af- 
femblez dansun plus petit ou dans 
un plus grand nombre, felon qu'ils 
re ded trouvent peu ou beaucoup de re- 
nme Wf fiftance dans les corps qui recoi- 
Plus rene leur action; enfin felon qu'ils 
TICON font agitez par des humeurs chau- 
es les ge fabriles , Ou arreftez par 
Se ille eles qui font froides & groflie- 
welle feres; il eft certain que ces mala- 
conf dies {ont d'autant plus dificiles 
e ellei à guerir , que les Maladesont ne- 
rouve eligé deles faire penfer „ou qwel- 


s qiies ont refifté à l'effet des remedes 


is loi: 
a Qui ont efté employez pour les 
e; heak ofer 

& il 


np ; s 
Pour ce qui eft de la deuxiéme 


fo . , 
e m Ppceur dire qu'elle eft d’une ex- 
eater me importance, puifque c'eft 


n «il i 

est Pat clle que les Maladies Vene- 

= icnnes fonc divifées en particu- 

as ai.. : st NU 

nS liercs gz univerfelles ; c’eft à dire 

afte vo en lle À 2 > 
gg celles qui ne font attachées qu’à 


cursi DIM 
Sades membres particuliers, comme 
ncaro F 


IV. 
D:s d 


ie 


rences qui fe 


tirent des 
parties 
lades. 


Ma 
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les Chaudepilles, les Gonorrhéel fuffic 
les Ulceres & les chancres Vendue les 
riens, & en celles qui infectehfait à la 
univetfellement le corps comniterieurc 
la Verolle, & l'on peur tirer dfhors, < 
confequences fi neceflaires de ce attaché 
te divifion,que c’eft par elle qu ment à 
connoît que les premieres peuvri les plus 
cftre gueries pat des Medicamei qu'elle 
topiques, où d’ailleurs feulemtl d'agir { 
propres pour reduire les parti elle ne 
afigées à leur eftac naturel ;! fuperfc 
qu’au contraire il n’eft pas pofh de cell 
dofter les dernieres, fans désiiommé 
feter tout le Corps par Puhi H ch 


des remedes gencraux & in que les 


rieurs, plus av: 

A Aprés tout, on peut dire gours 4a 
Des diff re , j 

es qui mit la troiféme eft la plus confido tans le 


tune Dle, puifque c'eft par elle quelPorts; 
Maladies Venertennes font ditiente , 
guées par degrez, je veux di heriens 
felon le progrez que la matiifement 
impure a fait : car, pat exemp fitiven 
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Lorrhéel fuffic d'y avoir égard „pour juger 
ss Vencque les Ulceres que cette matiere 
infeétebfait à la peau ou aux pelliculesex- 
s commiterieures lors qu’elle vient du de- 
tirer dors, c’eft à dire lors qu'elle eft 
es decaMattachée de nouveau, & feule- 
Ile qu'iment à la fuperficie du Corps, font 
 peuvelles plus fimples des indifpofitions 
dicamaliqu'elle caufe ; parce que bien loin 
culemaMdagir fur les parties interieures , 
s partielle ne fait que rompre les fibres 
urel ; Muperficiels, qui forment le’ tiflu 
s poflit de celles qui viennent d’eftre 
as dési nommées, 
r Puhi Il et encoreaifé de connoiftre 
&c inque les Chancres font d’un degré 
plus avancé , puis qu’ils font toû- 
dire dMours accompagnez de dureté 
onfideans leurs racines & dans leurs 
le quelorts; ce qui eft une marque évi- 
nt dihi dente, de ce que les Acides Ve- 
eux difiiériens'ont penetré plus profon- 
a mati dement les parties où ces maux 
exemfiivent , & qu'ils ont déja fixé 
F ij 
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lhumeur qui leur {fert de nouti 
‘ture. 

L'inflammation des parties qu 
fervent à la generation & à ladi 
ftribution de la femence, & d 
celles qui leur font voifines ; h 
corruption & la perte continuelle 
c involontaire de cette matiere! 
cn un mot les Ulceres qui atti 
vent dans les conduits par où 
fait cet écoulement, font autan 
de circonftances qui nous man 
quent aflurément, que la Mati 
re Venerienne s’eft tranfmife jul 
qu'à des parties interieures & a 
Chées, lors qu’elle fait les Chat 
depifles virulentes ou les Gono 
rhées qui les fuivent;, & quain 
elles furpaffent encore d’un degi 
les Chancres dont je viens.de paf 
let; Jene parle pas des Carnoliti 
du Phimofis, ny du Paraphimol 
parce que ces maux n'arrivent j! 
mais indépendemment de cot 


les 
que je v 
wen fo: 
ment le 
ce qui's 
on peut 

eg 
quatrié: 
dont je 
{nt eft 
des crif 
heanmo 
doit eftr 
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acciden 
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impure 
qu'elle : 
la doule 
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la precif 
Re peut 
ferment 
le fng | 
pres de 
es partis 
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noutiid queje viens de marquer , & qu’ils 
wen font pas: mefme neceffaire- 

ties qument les fimptofines : Mais pour 
à ladce qui cft: des Bubons Veneriens ; 
, & don peut dire qu'ils conftituent 1e 
nes jhj quatrieme degré des Maladies 
cinuell dont je parle; car quoy qu'ils puif- 
aaticrej Ent eftre confiderez comme une 
ui anif des crifes de la Verolle , ils fone 
r où ficanmoins une: indifpofition qui 
- autan doit eftre traitée par des remedes: 
s maf Particuliers, & qui a mefme des: 
MariWaccidens qui luy font propres; par 
vife juf emple , la fluxion dela matiere: 
s & af Mpure dans les aines, la tumeur 
Chaj Welle y forme par fonamas, & 
Gonof & douleur qu'elle y caufe par fa 
qu'ai "Ppuration. Apréstout , comme 
n degif Piecipitation. de cette matiere, 
dep ne peut eftre que la fuitte d’une 
nofitih fmencation qu’elle a caufée dans: 
imolis e fang par fon mélange, à peu 
rent ji pa de la façon que les differen- 
e- caf parties du vin fe remuënt avant 


F ii 


= 


Du prem 
degré de 
Vesolle, 


è 
1 
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que la lie foit feparée de ce qu'il 


y a de plus pur, on ne peut py 
douter qu’elle n'ait fait plus di 
progrez dans ce degré , que dan 
ceux qui ont efté auparavant mat 
quez. a 
Aurefte,comme la Matiere Ve 


ia nerienne neft pas fi-coft enue 


dans les vaifleaux qui contienneil 
le fang qu'elle fait ce qu'on not 
me la Verolle , dés qu'elle les 
une fois penetrez, toutes- les it 
difpofitions qu’elle caufe font fini 
plement nommées accidens 

cctte Maladie, du-moins fi ont 
excepte les Bubons : cependil 
comme elle fe fait connoiftre fol 
des formes differentes, felon M 
divers effets de cette matift 
elle doit encore eftre confid 
rée felon les degrez du ph 
ou du moins; mais celuy di 
lequel elle fe fait premierem 


les 
quiéme 
re, mel 
fieurs 4 
tuelle : 
denten 
Matierc 
Efprits 
Mouvet 
les part 
fter dar 
flerave. 
peut ça! 
inquicc 
qu'ils p 
alors „f 
à la pea 
fibres c 
Meaux: 
dont el 
Il eft 
croire q 
eht depe 


les Acic 


remarquer , & qui eft le ch hng, & 
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ce quilquiéme de ceux que je dois décri- 


eut pa 
plus de 
1e dan 
nt mat 


ere Ve 
entté 
ienna 
n- not 
le les 
- les it 
ont fifi 
lens 4 
font 
pendai 
tre fol 
elon k 
jatieft) 
onfide! 
du. pli 
1y dat 
eremi 
le ci 


re, weft pas celuy dans lequel plu- 

feurs Auteurs la nomment fpiri- 

tuelle : car outre qu'ileft difficile 

d'entendre comment cette mefine 

Matiere pourroit: s'attacher aux. 
Efprits,.& eftre entraînée par leur 
Mouvement ordinaire dans toutes: 
ls parties du: Corps ; fans s’arre- 
fer dans-les chairs , ny fans fe me- 
fleravec le fang ; c’eft qu'elle ne 
peutcaufer les demangaifons, les 
inquietudes: & la chûte des poils: 
qu'ils pretendent qu’elle produit 
alors , fans eftre du moins attachée 

àla peau; & par confequent aux 

fibres charneux. & aux petits ra- 

Meaux: des arteres & des veines 

dont elle ‘eft route parfemée, 

ll eft donc plus: raifonnable de 
croire que le degré dont je parle, 
ct éependant du premier effèt que 
es Acides Veneriens font dans le 


hng, & comme on a experimenté 


F iiij 


VII. 
Du deuxié 


me degré de Maladies Veneriennes. en generi 


la. Verolle, 
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les 


plulicurs:fois dansles Brutes, qumir , 8 
.lesLiqueursacides ferin guées dantement 
les- vaifeaux , l'épaififlent affa tation: ( 
pour en arrefber le mouvement; ne pu 
eftprobable que la coagulation que des 


l'effet que je viens. de dire : 


c'éllelles ne 


d'où vient que dans ce degré (dans to: 
Menftruës &les Hemorroïdes foMfé les | 
fupprimées, & queles Maladfinquietą 
perdent l’appetit des viandes & tles dem 
defir de laccouplement ; patichüte d 
que pendant qu'il fubfifte la ci Pour 
culation eft ralentie, & par-confMfui ai 
quent. les fonétions naturelles q quand | 


cn dépendent interrompuës. 


te saug 


A l'égard du fixiéine degré dilou lors 


& qui cit le deuxième 
rolle en particulier, on le peur feparen 
marquer lors qu’aprés la coi àtraver 
gulation «du fang , fes partiéqui le , 
hetcrogenes. qui  étoienc  aitfdentun 
fi embaraflées les unes dans l où elles 


force ; 


e la Vbauco 


“ 1 
autres, commencent, a fe differens, 
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ites, quiunir, & à- fe mouvoir plus for. 
16es danltement par une forte de fermens 
ent aflation: Car bien que dans ce temps 
ment ;Blne puifle fortir hors des vaifleaux 
lationdque des vapeurs legeres & fubtiles, 
e : Céllelles ne laiflent pas de fe répandre 
legré dans toutes les parties , & d'y cau- 
ides{ofér les latitudes fpontanées , les 
Maladnquietudes de l'efpric & du corps, 
des & lles demangaifons-de la peau & la 
s patichôte des cheveux & dela barbe. 
€ la d® Pour ce qui eft du degré qui 
r-confMuie » il fe fait affez. connoiftre ue 


elles quand Ja fermentation que j'ay -dib 
$S, te s'augmente confiderablemenv, 


egré d où lors qu’elle eft dans: toute fa 
generiMforce ; parce que dans ce temps, 
> Ja Ve beaucoup de ferofitez impures Le 
peuttifparent d'avec le fang, tranfudent 
la co atravers des tuniques des vaifleaux 

partihqui le contiennent, & fe répan- 
it aident univerfellement dans leCorps, 
dans Moù cles caufent des accidens dif: 

Le daffrens felon les diverfes parties où 


Ey 


TX. 
Du quatrié- 
me degré de 
la Verolle. 
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elles s'attachent, ou felon les fon 


tes de Maticres avec lefquellestl 
les font meflées : c'eft ainfi que 
piquant les nerfs & les membrang 
en pluficurs lieux & en‘ divel 
temps, elles font les douleursii 
conftantes, qui fe font reffeni 
tantôt dans une partie, tantôt da 
uneautre ; & c’eft de la forte qu 
ftant pouflées à la fuperficie d 
Corps par l’action de la chaleur 
turelle , elles font des Puftuleil 
des Dartres lors qu’elles font f 
lement chargées d'Acides, où i 
Verruës & des Poraux, qui 
elles: contiennent: une fubftai 
Etherée qui peut volatilifer ( 
Acides, ou enfin des Ulcerti 
des Chancres, lors qu'elles fi 
mélangées avec des maticres p% 
ries. 

Au refte,pour dire quelque ch 
du dernier &du plusterrible des 
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ailé de conjecturer qu'il n'arrive , 
que quand la Matiere impure 
ct profondement attachée X des 
parties intericures ; parce qu'elle 
caufe alors des douleurs qui ne 
changent jamais de lieu, en pic- 
quant continuellement les fibres 
nerveux des parties qui fouffrent . 
fon a&ion ; “qu'elle fait des caties, 
desexoftofes & des nœuds dans les 
cartilages & dans les os, qui sé- 
evênt toûjours jufqu’à ce que fon 
activité foit reprimée ; & cela en 
és-uniffanc les fibres qui les com> 
polene 8z en fermentant là moücl- 
lou le fuc medulcux qu'ils con- 
tennent, & qu'elle fait mefme 
fouvent des Ulceres dans les poul- 
Mons & dans les autres parties prin- 
Gipales, qui n'ont point d'autre 
terme que là ‘corruption du fujet- 
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EUR 


CHAPITRE VILK 


Des frenes des Maladies Kene 
VIERNES o, 


? S! les fimptofmes des Maladie 

Delanecef- 7 Veneriennes. leur..eftoient- tel 
fité de décrire Fe 

des fignes par. lEMENt propres. iqu'ils:ne puffen 

es convenir à aucune Maladie’; o 

siennes qui à Cté dit dans le Chapitre pré 

cedent,fufhiroit pour les faite con 

noiftre , puis qu'il contient toit 

ce quiles/diftingue dans leur effen 

ce & dans leurs: degrez:mais con 

me on.voic dans plufieuts autres in 

difpofitions „ des accidens qui foi 

prefque femblables à ceux. qui 

jay marquez. ,. & qui ont, nea 

moins d'autres caufes que les Ach 

des Veneriens, il faut necefaité 

ment examiner icy tout’ ce qu 

leurs effers ont de particulier, ali 
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que ces Maladies ne foient pas 
feulement diftinguées. entre els 
les, mais qu’elles foient mefme 
déterminces.fous. des, formes fi. 
precifes. . qu'elles puiflene dif. 
fererévidemment de toutes celles 
quiont quelque rapport avec el- 
les, {foit par les noms qu’elles ons 
teceus, foic-par-lesfimptômes qui 
ls-accompagnent:. 

Or. ce qui diftingue par: exem- ;; 


D 
ple, les Ulceres. Veneriens, de , Des fignes 


í des Viceres 
ccux qui font. caufez. par les fu- Venceriens. 
péruitez ordinaires, eft: que les 
Premiers: ont prefque  toüjouts 
quandils.ne font. encore que fu- 
perficiels, ce qu'on remarque dans 
ls derniers, lors qu’ils font déja 
profonds :_ c’eft à dire que leur mi- 
leu eft de couleur-obfcure, & que 
les petits, fibres. charneux-paroif- 
fent dans cet. endroit rongez & dir 
Vilez, outre qu'ils font toûjours 


Lsfuitres d'un attouchement ima 


154 L'Art dé guerir les 

pur, & qu'ils nè fubfiftent qune pr 
tres-peu de jours dans cet efta qui fer 

Move Pour ce qui eft du deoré dansk “à & c 
i us de quelils font devenus chancreuwpriens , : 
astiens, il a cela de particulier, queles paaux Litr 
ties malades n'ont pas eté affliget? long 
long-temps auparavant des Sgij ment dc 

rés qui precedént les Cancers uf outre q 
cerez;qu’ileft bien plus faciledi vent ef 
terrompre lation des Acides WhMicrof 

neriens qui font ces premis lede fe 

maux, que d’arrefter l’activitét doit jug 
laMaticre cotrofive qui entretit frvé q 

lès derniers ; & qu’au: refte ment d 
Chancres Veneriens ne fonc pal} nt pou 
beaucoup prés fi affreux, ny dif % d'a 

leur commencement, ny danslaff We ce 
progrez, que les Cancers quej Particu 

viens de dire ; bien qu'ils ayafi Compoi 
comme eux le fond &e la circon Pranes 

rence fuperficielle , dure, bli Le 

cho, & quelquefois plombée, “x 
Quelqu'un dira peut-eftre qf “ener 

jaurois dû ajoûter à ces margu hetran: 
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une pretenduë fortes d’infeétes: 
qui fe remarquent dans les Ulce- 
res & dans les Chancres Vene- 
tiens, & qu’on croit femblables: 
aux Limaçons à caufe de leur figu-- 
te longue , & du peu de mouve- 
ment dont ils font capables :: mais: 
outre que ces petits Corps nè peu- 
vent eftre apperceus que par le 
Microfcope , dont il feroit ridicu- 
lede fe fervir toutes les fois qu’on: 
doit juger: de ces maux, j'ay ob- 
ftvé qu'on en trouve generale- 
ment dans: tous les Uleeres, qui 
ontpout caufe des ferofirez falées 
ou d'autres maticres corrofives, 
que ce weft autre chofe que les 
particules divifées des fibres, qui 
compofent les chairs & les mem- 

ranes ; 8 qu'enfin ce qu'on y re- 
marque de mobilité, provient feu- 
lement ou de l’aétion des Acides 
Vencriens qui les écartent en pe- 
netrant les parties ulcerées, oude 
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des Ulceres Cependant le nouv 


nousen donner d'autre preuvequ 


mais il fera biemune autre fois d 


car je avertis que je ne fouffriti 
pas qu'il publie des fuppofirion 
fans que du.moins je les fafle rl 
marquer, 
Toy. À. l'égard-des -Chaudepiffesi 
ni des Gonorrhées qui font fai ces pl 
gite & des une Maticre Venerienne , ik 4 
Veneriennes. mal-aifé de. les diftinguer de co 
les qui font caufées par les exer 
ces violens, ou par l’ufage desil 


ment des liqueurs fermentées, tt 


l'agitation des petits Corps:liqui 
des , qui font par leur affemblie 
& par leur mouvement humidi 


celle. d'avancer qu'on luy a dit 


mens échauffans, & particuliet 


es 1 
que f 
ierte 5 
autres pi 
des Ulce 


Autheur dont j’ay. rantoft parlebmes ou 
nous a donné. cette’ obfervatio 
comme une chofe fort averée, fan 


mes, & 
compapt 
linfamt 
tiennent 
mais me: 


prendre de bonnes Lunettes, pofla corru 
regarder aux chofes de plus pré 


tiere, Il 
{ont ord 
dans. les 
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autres f 
fciles à 
eR cert 
quelque 
puifque 
naireme 
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ps liquilefque font le Vin , le Cidre & la 
embhgBicrre , parce que les unes & les 
iumidifutres peuvent eftre fans ou avee 
e nouyddes Ulceres,dansluretre des honi- 
ft patlefmes ou dans le vagina des fem- 
ervatiofmes, & qu'elles font toûjours ac: 
réce falcompagnces non- feulement de 
uveqlinfammation des parties qui con: 
a-diffennent l'urine: & la femence 
c fois df mais mefime de l'écoulement & de 
es, pol kcorruption de cette derniere ma: 
us préfltiere. Il eft vray que ces accidens 
>uffinfMlont ordinairement plus fâcheux 
ofrionifidans.les premieres, mais on ex- 
falfe nf petimente neanmoins qu’elles fong 
louvent tres-moderées ,& que les 
viffes if autres font quelquefois bien: dif- 
ites pf files à fupporter: Cependant il 
; ilek certain qu’on peut remarquer 
. dec Welques differences entrelles-; 
exer puifque fi les premieres font ordi- 
desaltaitement devancées par un at+ 
culiettWtouchement impur, les dernieres 
ecs, i font prefque toûjours precedées. 
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par les exés de débauches ou piba de: 
les exercices immoderez, outloindre 
qu'on peut tirer des confequendhrelle q 
tres-utiles du tempsou de la fuifans les 
te & du caractere des accidens ges, les n 
arrivent dans les unes & dans lda douler 
autres. enta c 

Enceffet la premiere de ces toftaugmer 

. circonftances nous fournit ufué ; par 
diftinétion tres«confiderable , d'une { 
ce que dansle commencementdilime au 
Chaudepifles Veneriennes, lifa matie 
flammation que j’ay dite ne fefau'elle { 

que tres-peu remarquer, à cafés qui 

qu’elle eft dépendante de la fifpat où el 
mentation que les. Acides Verde en cht 
riens font dans la femence , &qiaire ce 
cette fermentationeft pref quero code to 
jours precedée de la coagulation v 
de cette matiere, au lieu quMcpifles 
moment que lesChaudepiffes fit lepremi 
ples paroiffent, les Malades #1 la Ve 
entent en urinant une ardaf™ediate 
prefque infupportable, Enfin 
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es oupla deuxiéme neft pas d'une 
z, outfhoindre confideration , cat c’eft. 
equendhrelle qu'on peut remarquer que: 
le la: fulflans les Chaudepifles Venerien. 
idens ques, les malades ne reffentent de 
dansk douleur qu'aprés que l’écoule- 

hent a commence , & qu'elle ne 

ces trfaugmente qu'entant qu'il conti- 
rnit miut ; parce que cette douleur reft 
ible, du'une fuite, ou du feu qui s'al- 
mentdflime aux parties qui environnent 
es, li k matiere fpermatique à mefure 
ne fefllqu'elle fe fermente, ou des Ulce: 
X cafés qui fe font dans les conduits: 
e la kihat où elle paffe tandis que la per- 
s Vef tecn eft continuée ; & qu’au con- 
, &araire cette mefme douleur pre- 
fqueslède tous les autres accidens 
ularo won voir arriver dans les Chau- 
u qua depifles fimples , parce qu'elle eft 
fesli premier effet de l’inflammation: 
des n| dcla Vefe, qui eftla caufe im- 

 ardéinediate des autres. 

Enfin par l’examen de la. troi» 
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fiéme ,„ on peut trouver enco 
des marquesaflez certaines de 
Virulence & de la fimplicité Qué, pref 
ces deux cfpeces de Chaudeplle corde 
fes ; parce quales Acides Vem fimptóm 
riens qui font les premieres, cal les, dit 
fent des Ulceres dans les lieux à fifparoi 
ils paffent, qui font plus profoniou >: £. 
& plus douloureux que ceux (Mculeme: 
font faits dans les dernieres Min recirr 
la femence fimplement mélant® Dour , 
avec des fuperfluitez ordinaire hériens, 
& d'ailleurs parce que l'infan ment de 
mation, la douleur & genes ir 
ment tous les:accidens de cel fuppreff 
qui {font Veneriennes » perfihafles deux 
dans leur vigueur, & devienné aileau: 
mefme fouvent plus fâcheux julhieres pe 
qu'à ce qu'ils ayent efté arret femblab 
par lesremedes, & qu'ils salu cet 
mentent quelquefois de têlle m bons, le 
nicte dans les hommes,que la vifent de 
ge fouffre la convulfion des nerf doit for 
Celt dire ce mouvement parli ordinair 
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P£ CNChyelen fe rétirant vers leur prin- 
ipe,ilsla rendent courbée & tora 
Qué, prefque comme un morceau 
decorde à pyiş p au lieu que les 
Imprômes de celles qui font fim- 
Pls, diminuént fenfiblement & 
difparoiffent mefine quelquefois 
Mout à faic, aprés avoir obfervé 
ceux (Mtulement durant quelque temps 
Mtecune de vivre rafraîchiflant, 

Pour ce quieft des Bubons Ve- 
hcriens, on les diftingue difficile- 
ment de ceux qui font quelque. 
fois caufez dans les femmes par la 
lipprefion desmen ftrués,ou dans 

er fille les deux fexes par la repletion des 
Vienn vailfeaux par l'abondance des ma- 
eux JfBires pourries, & par quelques 
arrek lmblables caufes : car bien que 
ls s'augfidins cette premiere efpecede Bu- 
êlle m bons les Acides Veneriens épai- 
llfenr de telle forte la matiere qui 

oit fortir , qu’elle ne fe reduit 

t Patlrdinairement en pus, qu'aprés 


dinaire 
Pinflan 


TENEI 


de cel 


Des figner 
des Bubons 
Veneriens, 
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une tres-longue digeftion; oneftition , 
perimente quelquefois le contrllimples 
re dans ceux qui font fort échaffnelmes 
fez , foit à caufe de, leur temper dece pr 
ment chaud & fanguin, foit agagiiere Ve 
fon d’untravail rude ou de Pufgiois tou 
exeflif du vin; & quoy que dan faux pe 
les derniers la matiere qui lesfiif’ l fu 
fe digere pour lordinaire en tres qu'on pi 
peu de jours, on fçait toutek ct que 
qu'elle eft dans quelques maladi quelque 
de la nature de celles qui fonth les Cha 
Abcés froids, & qu'ainfi la fupp Veneric 
ration n’en peut cftre que wire la 
dine. environ 
Les indifpofitions Venerient porte 
qui precedent prefque totjom dans Les 
les Bubons Venceriens en pf des glar 
micr lieu , ne determinent past lement 
core affez précifement leur efler] Murs i 
ce : Car outre qu'ils arrive Cepe 
quelquefois , fans que les Acid Peme d 
Veneriens ayent laiflé aucul Plicatio 
marque exterieure de leur pef Ment a 
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on; onegltration, il peut arriver des Bubons 
le contrifimples tandis qu’ils fouffrent ces 
re échauflnelmes indifpofitions. La rafon 
r tempen dece premicr effer eft que la Ma- 
 foiragiiere Vencrienne entre quelque- 
fois tout d'ur coup dans les vaif- 
faux par les pôres, fans s'attacher 
ila fuperficie du corps. Celle 
Won peut donner du deuxiéme, 
jfet que la douleur que caufent 
is maldquelquefois aux parties genitales 
ai fonts Chancres & les Chaudepiffes 
Veneriennes , attire pour lordi- 
mire Ja chûte des fuperfluitez aux 
environs de ces parties, & qu’elles 
Éportent d'autant plus volontiers 
dans les aines, que cesregions ont 
des glandes qui font toûjours éga- 
lment difpofées à recevoir les hu- 

meurs impures ou fuperflués. 
arrivai Cependant fi Pon fe donne la 
es Acidi} Peine d’obferveravec un peu d'ap- 
aucun plication, ce qui arrive neceffaire- 
eur pen] Ment avant ou pendant que les 
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Bubons Veneriens fe forment, | 
æ’affeure qu'on trouvera dequo 
les diftinguer desautres avec alk 
de certitude : car comme il cf 
probable qu'ils n'arrivent jas 
mais, quaprés que la Matie F. 
Veneriennea penetréles vai fean g" e 
fanguinaires, il eft vifible qu'ai, S mer: 
ne peut eftre tranfmife dans li 
aines , quaprés qu’elle a efté h 
parée d'avec le fang ; & dautan 
que la nature ne fait jamais deuh 
les feparations que par le moyi 
de la fermentation ; il eft à prel 
mer que les parties de cette li 
queur ont elté auparavant conli 
derablement agitées : d’où lu : 
voit que l’élevation du poulx, def 
vance toûjours les Bubons Ven 
riens, & que fi elle ma pas efté te 
marquée dans fon temps par l'at 
touchement, -elle peut cftre d 
moins connué par l'émotion qu'el 
le a fait reflentir aux Malades; 

qui 
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qui nc peut pas arriver dans les au- 
ites, parce qu'ils ne font formez 
que par des matieres qui ne vien« 
ént jamais immediatement des 
dricres ny des veines. 
D'ailleurs comme la nature ne 
put faire ces premiers Bubons, 
ns metre les efprics&cles humeurs 
ns un mouvement extraordinai- 
fl prefque toure la matiere impue 
le trouve dépofée dés les pre- 
ais deglitis jours , ce qui nefe remarque 
le moi pas dans les Bubons fimples , pafce 
ft à prel quen eftant faits que par des fupet- 
certe if otez qui font contenuës dans les 
Ae con chairs & dansles membrânes, & 
d'où laf aen peuvent fortir que peu à 
oulx, d ke ils ne fe forment jamais tout 
ns Verfi UP, & ona toûjours le loifir 
er tous les temps de leur 
flgmentation. 
Pour ce qui ft des accidens qui 
Moifenc dans tous les degrez de a premier 
Jades:tf role, ils ne fonc pas moins $84 dla 
qu G 
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trompeurs que ceux dont-je vit 


de parler ; parce que la Matii 
Venerienne neft pas la feule q 
les peut caufer, ou du moins(l 
en peut faire de femblables. Ent 
fer fi les fuppreffions &les dégol 
dont-j'ay parlé , arrivent ordina 
ment dans le premier de cest 
grez, on fçait qu'ils fe peur 
faire dans d’autres temps &} 
d’autres caufesstoutefois ils ont! 
a de partici ulier dans ce rencon 
qu'ils.n'arrive nt prefque jamais! 
tcrnativemment , & qu'ils foncitl 
& toûjours dépendans de lacom 
Jation du fang contenu dans! 
vaiffleaux, de laquelle il eft ail 
Est ont par la faignée y parcef 
ce mcîfme fang paroilt “manif 
mént plus épais pendant qu ll 
de la veine qu on a ouvert, &qll 
#e-refroidiffant dans les palet 
toutes fes par ties suniffenr de! 
çon,qu'on n y apperçoit pas w 


gnent | 
me deg 
pour + 
que les 
les dem 
dont j'a 
fées pa 
nencuf 
chre la 
lechag 
tegu f 
le& de 
fives ; í 
nature 
tres, le 
des De 
dant qu 
vent er 
feul fuj 
nable « 
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nt-je-viene de ferofité, fi ce n’eft aprés qu'il 
la Matia ché repofé durant un temps cons 
la feule gfåderable, 

moins gf Les Simptômes qui accompa- 
fgnene la Verolle dans fon deuxié- 
ip me degré, peuvent encore paffer 
ıt ordinäifpour équivoques : car s’il eft vray 
de cesdque les laffitudes , les inquietudes 


> 


fe peuri lsdemangaifons & les dépilations 
mps & p dont j'ay parlé, puiffent eftre cau- 
is ils onto fees par des vapeurs fubriles & ve- 
rencomp neneufes; on {çait aufi qu'on peut 
€ jamais) ehre las par letravail, inquiet par 
Is fonctlechagrin , démangé par la matic- 


fequi fait ordinairement la Gratel- 

l& depilé par des fcrofitez corro- 

fives; c’eft à dire À peu prés de la 
 , parcegf nature dé celles qui font les Dat- 
manife tres , les Ulceres malins & la Carie 
nt qu'ill des Dents & des autres os : cepen- 
ert,& q" dant quand tous ces accidens atri- 
ag palen vent en melme temps & dansun 
Tent def feul fujet, il eft bien plus raifon- 
ic pas Wf table de les rapporter à la feule 


G ij 
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Maticre Vencrienne , outre qu'on 
peut encore s’en affurer davantagt 
par la confideration de ceux qui le 
ont precedez, loit lors de la pre: 
miere attache de cette matiere, loit 
dans le temps du premier degré de 
la maladie dont je parle. 

Comme on fçait par experientt 
qu'on peut voir dans ceux quim 
font pas Verolkz , des Douleurs, 
des Dartres,des Verrués, des Pot: 
raux, des Ulceres & des Chanctts 
on fçait aufli qu'en voyant arrivi 


les 

rent de 
fes du 

flances 
montré 
des CH 
ont un 

culier , 
dois rec 
cidens 

les fait 
tiens, d 
dépend 
humeu: 
Or qu 
douleu 
differer 
dépenc 
tions q 
fleur, il 
‘y life 
fe fafie 
dans Le 
bes; Ol 


Pent pi 


de la Verolle , on pourroit enco 
douter de fon eflence, font 
pouvoit rien remarquer de fingi 
ler; mais comme ils font toù jowl 
entretenus dans cette maladie p 
la Matiere Venerienne,& que oe 
te mefme Matiere eft differentet 
toutes les autres impuretez quit 
peuventfaire, on doit croire dll 
lors qu’ils en fonc l'effer, ils diki 


x perienci 
1X qui pl 


- 


nt arrive 
me degi 
vit encon 

fi on n 
de fingi 
t cou jou 
aladie p 
que cel 
Ferented 


quik 
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tnt de ceux qui ont d’autres cau- 
fes du moins en quelques circon: 
lances : c’eft pourquoy j'ay déja 


; [montré en parlant des Ulceres & 
atiere, foi 


r degré de 


des Chancres Vencriens , qu'ils 
ontun caratere qui leur eft parti- 
culier, & c’eft pour ce fujet que je 
dois rechercher dans les autres ac- 
idens que jay nommez, ce qui 
les fait diftinguer entant que Vene- 
tiens, de ceux qui font fimplement 
dépendans du vice oïdinaire des 
humeurs. - y 
Or quoy qu'entre ces accidens fes 
douleurs occupent divers lieux ett 
diferens:tenips,& qu'elles foiét inè- 
dépendäces de toutes les indifpofi: 
tons qui peuvent arriver à leyte- 
Meur il weft pasneanmoins facilede 
‘ylaiffer tromper : car foit qu’elles 
fe faffent reffencir dans les bras, 
dans les cuiffes, ou dans les jam- 
ês; on a remarqué qu'elles occu- 
Pnt prefque.toïjours le milieu de 
G iij 
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ces parties; mais il ne faut pas si 
maginer que cét effet provient 
de la pefaneeur des Acides Vene 
tiens , comme l'a penfe noftre not 
vel Autheur; s’il avoit pris gardi 
que ces Acides ne quittent jami 
les SubftancesSpiritueufes & Ethe 
rées, avec lefquelles ils fe joignen 
tandis que les Semences meflatl 
gées fe fcrmentent,&quec'eft poil 
cette raifon qu’ils ont affez devo 
latilité &de penetration, pour quit 
ter le {ujet qu'ils occupent, pol 
s'attacher à un autre éloigné mên 
de quelque diftance, & pour ti 
verfer les parties les plus dures l 
les moins tranfpirables. ; s’il avd 
obfervé quele mouvement des l 
prits & des humeurs eft plus imp 
tueux dans les Chairs, -dans M 
Membränes, & generalement dal mr. 
les parties qui ont de grands elf ® cet : 
ces entre leurs fibres, que dans if” de L 
os, dans les cartilages & dans toi 


tes les à 
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tec fepa 
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tes les autres parties denfes & cons 
pates ; Enfin s'il avoit remarqué 
que laMaticre venerienne confide- 
e feparémient, eft fi fubrile qu’elle 
ne peut eftre agitée que par quel- 
que chofe de fpirituel-ou de liqui- 
de, il n'auroit eû garde de dise 
comme il a fait ,.que les Acides 
Veneriens ont une pefanteur qui 
thifte au mouvement, & que celt 
pour ce fujer qu'ils s’arreftent plû 


foktau milieu , que dans les extre- 


ent, 

né mêm 
pour tit 

s dures 4 


Mitez des os qui compofent les 
Jintures : comme fi ces Acides ne 
pouvoient pas eftre volatilifez dans 
les Corps des Verollez, quand ils- 
ne feroient pas volatils d’eux-mef- 


nes, & comme s'il n y avoit que le 


Mouvement des os & des ligamens 
qui püc leur eftre communiqué. 
Mais aprés avoir vů les fencimens 


Biccér Aucheur, rouchane lanati- 


e dans 
dans tol 


t de la-matiere Venerienne, on: 
G iiij 
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ne doit pas s'étonner de cette e 
reur; & l’on fçaic aflez qu’en rai 
fonnant fur un faux principe, | 
melt pas poble d'en tirer d 
confequences veritables. 

Au refte il eft aifé de concevl 
pourquoy les douleurs de la Vero 
Je,ne fe font'pas fi (ouvenr reffent 
dans les jointures que celles de 
Goutte & des Rheumatifines ; a 
comme les Acides Veneriens qi 
font les premieres, fortent tot 
jours immediatement des arteti 
ou des veines, qu'ils n'en peuvel 
fortit que meffez avec les parti 
fereufes du fang, que ces parti 
paffent par les mefmes pôres qi 
celles qui doivent fervir d’alimei 
aux Chairs, & qu'il eft par conf 
quent impoffible que routes t 
chofes ne foient confufément m 
flées, il n'y a pas lieu d’eftre fi 
prisfielles font premierement i 
ccués dans la partie charneufe 4 


les K 
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mufcles | qui eft celle quidonnela 
forme au milieu des membres dont 
Jay parlé , &c fi de la forte les mem- 
brânes qui font dans cet endroit f 
teçoivent plus ordinairement les 
atteintes de cette matiere, que les 
aponevrofes & les tendons qui fe 
terminent dans les articles, au licu 
que la pituite falée qui tourmente 
ks Goutteux &les Rheumatiques, 

vient dire&ement du Cerveau, 
qu'elle fe coule le lon g de la mem- 
brane commune des mufcles, & 
qu'elle cft toûjours ou trop groffic- 
fe pour penetrer ce qui recouvre: 
e particulier leur partie moyenne, 
trop fubtile pour s'arrêter où el- 
k trouve de grands efpaces , com- 
me dans les intervalles des articu 
lations, 

Mais fi les Douleurs Venerien- 
ies ont quelque chofe de propre 
qui les peut faire reconnoiftre ; il 
encore bien plus facile de diftin- 

Gy 
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guer les puftules qui arrivent dan 
la Verolle, de celles qui fe fon 
“dans quelques autres maladies;par 
ce qu’elles font auf feiches & auf 
fi plattes, que celles de la petite 
Veroile fonc humides & élevées% 
que les petites efcailles qu'on y te 
marque, la rondeur de leur circo 
AFERE & leur couleur rouge orat 
, les font aflez differer de cells 
qui Rent les Dartres & les Her 
pés corrofifs, qui font plûtoft fari 
neufes oucroureufes, & d’ailleu 
plus inégales & moins coloréesitt 
qui vient de ce que la. matiere di 
puftules Verolliques , meft autt 
chofe que l'aliment des parti 
molles meflé avec une quant 
d Acides Vencriens, afez medio 
cre pour n'en pas units entice 
menr la confiftance , & quau cot 
traire la matiere de ces deux autt 
fortes de puftules, eft ou compolt 
de beauçoup d’humeurs pourries 
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ou extraordinairement chargée de 
fel, 

llett vray que la Mariere Vene: 
teme fe mefle quelquefois avec 
telle qui fait les Herpés , & que de 
laforte elle fait des efpeces de Dar: 
tres donc la forme ne differe en rien 
decelle des autres; mais comme 
ces Dartres n'arrivent jamais dans 
kdegré dont je parle, fans eftre 
accompagnées de quelques uns des 
autres accidens qui leur font pros 
Pres, elles ne laiffent pas d’eftre 
une marque fur laquelle on peut- 
faire quelque fondement. 

À l'égard des Porraux & des 
Vertués quiarrivent dans le degré 
deVerolle dont je parle, comme on 
ne peut rien remarquer de parti- 
culier dans leur fgure ; ce n’cf% 
qu'en obfervanr icar façon: de croi: 
re & les lieux oùelles arrivent, 
Qu'on peut titer des conjectures 
qui en découvrent la caufe, Orif 

Gyi 
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y aura licu de juger qu'elles fon 
faites par une Matiere Vencrien- 
ne, fi elles s’'élevent confiderable. 
ment en peu de temps, & fi elles 
arrivent à la verge, à la vulve, & 


les M 
Pour ce 


aux environs de l'anus; parce quef 


l'effort par lequel la nature pouf 
les fuperfluitez au dehors, eft toi 
jours daucant plus violent qu'elles 
font plus impures, & parce qu 
d’ailleurs elle les repoufle ordimai 
rement vers les parties qui ont fet 
vy à leur entrée, d'où vient quels 
femeénce corrompué par les Acids 
Veneriens, eft chaffée par les con 


fxes puifik 


[frentes de 


ce degré 4 
icarate: 
leur fruati 


duits qui les ont receus, quebfe 


autres accidens dont j'ay parlé, af 
rivent fi fouvent aux parties geni f? 
tales ; parce qu’elles fervent pli Ke l'Abreg 


communement que les autres å 
l'introduction de la Maticre Ve 
nerienne, 


kont jay p 
Acides ne 


Iles font 
"enericns 
iderable. 
&c fi elles 
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Pour ce qui eft des accidens qui 
ativent dans le quatriéme & dans 
k dernier degré de la Verolle, ils 
ot encore quelques marques par 
kfquelles:-on les peut diftinguer de 
ux qu'on pourroit croire les mê- 
mes par la conformité de leurs 
woms & de leurs formes : car, par 
temple , encore que les douleurs 
fres puiffent avoir des caufes dif. 
frentes de celles qui atrivent dans 
“degré , elles n’ont pas feulement 


fcaraëétere particulier à caufe de 


liquestie 
: dans leg 
oup des 
yarlé, af: 
es genir 
enet pli 
Lutres à 
ere Ve: 


kur fituation ( comme je l’ay dé- 
Atemarqué , ). mais encore à rai 
Ra du temps de leur augmenta- 
Wn, puis qu'il eft certain quel- 
Sle font reffentir la nuit beau- 
up plus vivement que le jour. La 
"ilon quon peut donner de cet 
nement, ne doitpas eftre tirée 
ie l'Abregé du nouvel Autheur 
font Jay parlé. On fçait que les 
cides ne font penetrans quaus 
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tant qu'ils font agitez, & qu'ilsontemüer , 
d'autant moins: de mouvemequand ils £ 
d’eux-mefmes, que la pefanteurellpir acide 
une de leurs proprietez effentitfqu'on tire 
les : ‘cependant il foûtient queleifquand ils ! 
“aétivité eft ralentie parle moullus de pl 
ment que la lumiere dû Soleil life, & qu’ 
imprime durantle jour: il veutqilexcez qu 
leur penctfation ne foit rappoïté}liques ou. 
qu’à leur propre poids, & onu Nitre, 
peut rien conclure enfin de toutWNcls efcaro 
qu’il avance, finon que leur repi}qu: 
devientainfi la caufe de leuraditfande qı 
mais comme il dit qu’il a fondéfilgnées pou 
difcours fur plufeurs experiemgetuofité ; 
phyfiques & méchaniques, jemifüroir dû c 
tonne de ce qu'il n’a pas: oble Vencriens 
dans la Chimie, que les Adi Wit que le 
n’ont que tres-peu d’aétion quffüties où 
ils font en forme de fel eflentifPlus échai 
c’eft à dire meflez avec des patfitand elles 
de terre qui font encore pefantil tulement 
8 avec des parties d’eauqui M" 

çn trop petite quantité. pow Ip 
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: qu'ilsonfemüer ,. qu'ils en ont davantage 
oùvemequand ils font ce qu'on nomme Ef- 
fanteureir acide .. & par exemple celuy 
 cffentiqu'on cire du Vitriol, ie veux dire 
it quélüfquand ils font mélangez avec bien : 
le mourplus de phlegme & moins de ter- 
Soleil luft, & qu'enfin ils en ont iufqu'à 
IveutqMlexcoz quand ils formene les Cau- 
rappoñéfliques ou liquides comme ? Efpric 


étuofiré ; {car fur ce fondement il 
es, je ftoit dû conclure, que les Acides 
s-obfWencriens ne font plus aétifs la 
es Adiffüit que le iour , qu'en ce que les 
on quiffiities où ils font attachez, font 
effentil Plus échauffécs. dans le lit que 
Jes pawfitand elles fonc expofées à l’air,ou 
pelan tulement recouvertes des vefte- 
r-qui W Wns ordinaires , ou du moins 

pour uen ce que la Pituite cftant plus. 
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fortement remüée par les teneh 
“que par la lumiere, 


ques. 

Au refte , bien que la carie of” 
pourriture , les exoftofes onfe yeux 
nœuds qu’on voit arriver dansftties qu 
os & dans les cartilages des Ve Bat qu'il: 
lez , foisnt des accidens toutÀll isrendre 
femblables à ceux qu’on nomi 
ainfi, & qui arrivent dans lesn 
tres hommes:ils peuvent être n 
moins reconnus en obfervanttil 
qui les ont precedez ; car comig “Pre 
łe Matiere Venerienne qui les pafl n eft 

. A : determine 
vient toûjouts immediatement à 
vaiffeaux qui contiennent lehi’ Vero 
clle ne peut pas s’infinüer dans! N dans ; 

; 2 ; mg nerien 
parties que j’ay dites , fans avoi ‘a 
que & penetré auparavant le pt}, * Ong- 
fe dont elles font recouvertes,! 
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br confequent fans avoir caufé les 
Mouleurs dont j'ay parlé. 

A l'égard des Ulceres que la ma- 
ame onde Venerienne fait aux parties 
~» confidefitrieures ; il eft vray-femblable 
els Camion y pourroit remarquer à peu 

prés le caractere de ceux qu’elle 
1 carico à la fuperficie du corps, fi 
ofes ouf yeux pouvoient penetrer les 
er dan ities qui les couvrent; mais dau 
des Vent qu'il ny a pas de moyen pour 
S toud lsrendre fenfbles , ils ne peuvent 
on nomg itque des fignes qui leur font 
lans loug mmuns avec ceux qui fe fonte: 

x mefmes parties & par d'autres 
Aules, 
car com Aprés tout, il et à remarquer Ÿ 
qui Les Ml Wil eft pas toûjours facile dé Desconfide? 


temeni terminer precifément l'effénce ron doisioin 
ne che Verolle, puis qu'il eft vray pe 
jer dame dans cette maladie la Matiere 
Vénerienne circule quelquefois 
ls long-temps avec le fang fans 
ortir hors des vaifleaux, du moins 


ns av} 
nt le pe 
Ivertes, 


L'Art de guerir les A 
enaffez grande quantité pour fifiemens 
re des accidens: apparens , & quhdifpofit 
d'autresfois à mefure qu’elle séimenc d 
panche dans les chairs , la natie les | 
la pouffe dehors foit avec le fan 


morrhoïdes, foit avec la mari kompa 
des gonorrhées habituelles , lfr des 
enfin avec- la fanie des ulceres tfochées 
des fiftules ; outre qu’elle agiti 
differemment dans les divers fé; i 
jets qui la reçoivent, qu’on n'ape 
encore trouvé un feul malade, 4 

qui on ait pů remarquer tous l 
fimptofmes & tous lesdegrez dot 

je viens de parler’, & qu’on eni J- 
vü plufieurs au- contraire dont Méleurs ir 
oseftoient pourris, avant que dike ceux c 
voir fouffert aucuns des accidiil 

dont celuy.cy eft: ordinairemt 
preccdé. Cependant fi aprés w$ 
remarqué quelques. uns ou la pl 
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€ pour fifiemens qui ont precedé, fur les 
Mdifpofitions prefentes, fur éve- 

qu'elle siemenet de celles qui ont efté aupa- 
, la, natwfine les fuittes de ces mefines at- 
ec le fabichemens, fur les fymptofmes 
lay des oncles unes & les autres ont efté 
la marie bompagnces, & en un-mot fur 
lles , Mr des perfonnes qui-onr été ap- 
ulceïesiochées ou engendrées. par les 
elle agt fuldes. qui veulent eftre exami: 
divers lu; il eft hors de doute quon fe 
fe cn eftat den juger équita- 

ement, 


Cependant il n’eft pas facile aux 

üdes qui doutent de l'eftat où 

qu’on GE onc, de s’aflurer de la nature 
e dont i fleurs indifpofitions parce qu’en- 
it que di ‘ceux qui peuvent eftre confüul- 
ss accidet pour ce fujet, il yen a plufieurs 
Anonc pas aflez de bon fens ou 


s, & que beaucoup d'au- 
r les a {onc trop incereflez , pour.ne 


XI. 
De l'abus des“ 
affronteurs 
fur lesfignes 
des maladies» 
VeüetichNCSe 
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pas abufer dela credulicé de ct 

font prevenus par la crainte. Ent. 
fec fi onen croit les uns & les 
tres, les plus fimples excoriatig 
paflenc toûjours pour des Ulag 
Veneriens : l 
pour des Chancres tres-malins, $ 
les Chancres ordinaires pouf 

marques indubitables de la Veng 
le , rien neft chez eux de pag 
confequerice, toutes ces legers 
difpofitions qui arrivent à la pi 

font à leur avis autant d’accit 
de la maladie qué je viens dem 
mer : ils appellent les Gallain, 
füppurent Ulceres Verolligif 
celles qui font feiches &crout 
Verruës & Porraux, les Da 
fimples & les Herpes Puftulleslf 
ncriennes, & les Durillons Ex 
fes: en un motil n'y a gue 
maux, qu’ils ne rapportent il} 
tion des Acides Veneriens, 

peu que ceux qui les foufi 
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ent difpofez à les croire: 
Aprés cout ,.ilh’ya rien de plus 
lieux que les adreffes qui fonc mi. 
„p En ufage par quelques-uns de 
5 fourbes, pour perfuader ceux 
lilsabufent ainf mal:heureufe. 


… les DM | 
Puftulles'&; 


cles autres Ve 
toires, à deffein d’exciter des 


seriens, j Vefies fur toute la peau, dont 


es foun 
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ils tirent des feroficez qui pallperte de 
pour la Matiere "Vencrienne, puvent d 
qui femblent prouver en melti fe con 
temps la vertu de leurs remelÿitconnué 
ce qui eft d’autanc plus dangergurieux c 
que les Cancharides ainfi apftrollez, 
quées à l'exterieur, ne laiffenk 
de caufer:ñon feulement l Infi 
mation, & l’ulceration-de la Yg 
fie; mais fouvent mefine la fil 
du lang par l'Uretre ,& la fupp 
fion de l'Urine qui font desu 
dens mortels. f 
XIL Mais comme ces fourbeti 

De l’effronte- Š ? f / 

rie dé ceuxqui LONT ordinairement pratiquée 

Pignemen la Pat les Empirics , les Malade Ifronteur: 

Chiurgie. he veulenc pas être duppez, afke cacher 
eftre affez aflez aflurez quaQix taifo 
ont évité dé tomber encre font pas { 
mains. Cependant il eft vrag 
plufieurs dé ceux qui leur fon 
pofez, ne font honneftes gens 
apparence , & qu’ils ne craig 
point d’eftablir leur reputato 
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qui pallperte des emplois, des biens & 
crienne puvent de la vie mefine de ceux 
ren medii le confient en eux. Cette verité 
rs remelÿtconnuëé d’un grand nombre de 
uleux qui ont .feint de fe croire 

àinfi apftrollez, & qui ont trouvé parmy 
e laiffenfux que je veux dire des perfon- 
nt l'Infiÿsaflez incerreflces, pour râcher 
e les confirmer dans cette opi- 

fon, en fe plaignant feulement 

$ quelques demangaifons Àla 

fau, ou de quelques douleurs pal- 

Rocres dans les autres parties , & 

Qi} vù moy mefme en plufieurs 
paons, que la plüpart de ces 
fonteurs n’affectent pas mefme 
facher leurs tromperies par de 

ez quai taifonnemens , puis qu'ils 
encre Mont pas fi-coft vû les Herpes ron- 
“ns ou miliaires , les Dartres fa- 

leur fonficufes, Jes Excroiffances com- 
es genses, les Galles dela tefte, les 
ne -craiNodofitez de la goutte, & quel- 
cputatioiQles autres femblables maux,qu'ils 
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affurent que ce font des accide 

de la Verolle, qui marquent a 
perfonnes qui les fouffrent, lan 

ceffité d'eneftre traitées ince 

ment, fans fe donner la peinedt 
xaminer precfément la vie pali 

de ces perfonnes, l'eftac prefentl 

celles qu'ils ont frequentées;i 
desenfans qu’ils ont produits, 

fuite des accidens qui ont prefture d 
le mal qui paroift;ny gencralemé hire con; 
+outés-ces autres circonftances erer ou : 
lefquelles les Medecins & les C fz d'ave 
rurgiens judicieux eftendent l 
confiderations, pour fuivre Jan 

xime équitable des Jurifconfil d 

qui ne donnent jamais de jfi Ontrer. 
ment contre unaccufé , {ur li 


pofition d'un feultémoin. epas lai! 
eux qui 


dns le d. 
lévenem 
Moine 
. 48 

lMgcmenc 


rir 
es accidu 
rquenta 
cent, lan 
s incefan 


les Maladies V'encriennes. 169 


ItCHAPITRE IX. 


Du pronoffic des Maladies Venia 


rienpes particulieres, 


Omme, il ne fuffiroit pas 1 
d'apprendre aux malades la Du pronoffic 


de czs Mala- 


Baiturc de leurs maux , fans leur diesen gene. 
Hire connoiftre ce qu'ils ont à ef. > 

Peter ou à craindre; ce neft pas af- 

lz d'avoir marqué dans les Cha- 


ftances,l 


f 
ivre lam 
-ifconfuli 
is de jui 
, fur la 
in. 


Pites precedens , tout ce qui peut 
onner Jaconnoiflince des Mala- 
ls Vencriennes : il fauc encore 

Montrer dans celuy-cy, quel elt le 

Ponoftic qu'on en doit faire, pour 

tepas laiffer coux qui fouffrent-& 

Ceux qui traittent ces Maladies, 
ans le danger cftre furpris par 
Wénemenc ; mais ilne faut pas 

‘imaginer qu'on en puiffe faire un 
lement aflez univerfel pour être 


H 
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commun à toutes leurs efpeces:aftretenu 
bien qu’elles foient toûjours lege luy-m 
fet dune mefme caufe, leurs fiple, 


il eft par confequent impofñlblet 
juger precifément de leurs fuece 
fans reflechir fur.ce qui a déjaelgueri[o: 
dit de leurs degrez. l 
11. Gr comme le premier n’eft autt 

P gerle chofe que la divifion & la rupu 

neriens, du dos Fibres fuperficiels de la peal 

Pamphimoñs. ou encore des pellicules aufquel 
la Matiere Venerienne seft at@0uvent 
chée en paflant d'un fujet dansii} 
autre ;ileft évident qu'il eft du 
tant plus facile de prevenir! 
ÆChancres & la Verolle mel 
( qu'elle ‘peut faire en s’infinti 
plus avant) qu'elle peut eftreal 
détruire, ou pour mieux dire,“ 
levéc par les {euls topiques, &4 
eft encore d'autant plus aifc d'oltf 
enfuire fon effet, qu'il wet pH 


les Maladies Véneriennes iyı 
fpeces:afntrecenu par fa caufe, & qu'il ekt 
jours left luy-mefme tres-peu confidera- 
 leursfuble. 
que leu Cependant les ignorans & les 
ylables ffompeurs n’en jugent pas ainfi, ils 
>offibledfnt paer les moindres Ulceres 
| pur des Chancres de tres-diffici- 
Peucrilon, &cils n'employent pas 
vins pour les guerir que les me- 
n'eft amfamens cauftiques & brûlans : 
eh par ce moyen qu'il les font 
“enir , comme j'ay dit , doulou- 
Eux, durs & fuppurab{es,& qu'ils 
Duvent lieu de perfuader aux 
dades, ja RSR de prendre 
uf ttes -long temps des medicas 
fens intericurs,quoyque les moin 
PS defficarifs appliquez fur ces 
f% cuffenc efté fufñfans pour 
[guerir en trois ou quattesours, 
PPPOIÉ nsanmoins qu'ils foient 
Ps dés leur commencement : 
foutre qu'on {çait par experien- 
PUS degencrent en Chancres, 


H ij 


TII. 
Des faux juvy 
mens des” 
trompeurs 


Le 


CRE 
ky 


des Chancres 
Yeneriens, 
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pouf peu qu'ils foient negligés din les Î 
les deux fexes ; il fuffit dans l’'honf® d'ai 
me en particulicr de ne les pas ng.” ORC 
toyer quand ils font à la Vergel fiquelc 
fousicPrepuce, pour les voir lung. doit 
du Phimofis en ne les découvm ndubira 
point, oumefine du Paraphimol 100 
en tirant le mefme Prepuceaud 4 eft: 
là dela Couronne , quifont du 2 ade > 
indifpoftionsi fi prefläntes „qu'el Noir pe: 
attirent toujours la douleur , Hg! 
flammation ,. l’enfleure ant 
tification de la partie, fi onn 
foin de les eq re avec E ew 


fait oa que par ca 
cifons qui en rendent la Curctff 
ficheufe. | 
Puifque les Chancres qui M 
pu pronofie ment le deuxième degré desh 


ladies Veneriennes , font neceg 
rement les fuittes des Ulcerés 
font.le premier, toutes les fois qi 
encefte negligez ou mal penk 
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A > phoe d'ailleurs ces mefmes Chani 
tes ont toüjours une dureté qui 
quelquefois cres-profbnde , on 
m doit tiċer deux confequences 
ndubitables pour le pronoftic. La 
miere eft que les Acides Vene- 
lns éftant demeurez à la partie 
ükde , quelques-uns pourroient 
Noir penerré les vaiffeaux'qui luy 
Ppottent la nourriture, & avoir 
ILa 


les pas n 
a Vergel 
s voir Luini 
découvian 
raphimoi 
puceau de 
font den 
CS, qu'eli 
ileur , ii 
> & lamor i 
, foi i 


une exi 
n ) PETE A E E a E : ; 
ne fepaur en fixer l'humidité, & fait 


par -desh # ce moyen les duretez dontjay 
Curci tle; ce qui fait non feulemenr 
vils font plus fufccptibles dé 

s qui p tes ficheufes , Mais qu'ils {ont 
ré destine bien plus difficiles À guerir 
ne neche les Ulceres qui les ont prece- 
Jiceresf og puis qu'on ne les peut cicas 
ss fois dll pe qu avec peine fans avoir dif: 
Pud & fans avoir tiré dehors ce 
leftoir fixé & coagulé, & qu'en 

H iij 


0 la 
mufe par confequent la Verolle, 
afeconde > QUE TOUS OU'UNE part- 
ont düapprofondir les U lceres 


l penk 
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les cicatrifant fans obferver cet 
circonftance , il eft certain queh 
Maticre Venerienne demeure em 
fermée fous la peau, où elle peu 
eftre remuée par des fubftancesli 
quidss , & faire enfuice la Verolk 
fi elle fe porteen dedans, ou di 
moins renouveller les Chanctt, 
fi la nature s'efforce de la poulet 
dehors. Il eft vray neanmoin 
qu'elle et quelyuefois fi intime 
ment unie avec l'humeur quel 
a premicrement , épaiflis, quel 
diffolution.ne s’en peur faire që 
tres-difficilement, & que del 
forte les duretez füubfiftenc fit 
plément fans devenir la caufedif 
plus grand mal ; doù vient qu 
fuffic pour rendre la fanté aux Mt 
lades, d'ouvrir la Tumeur avech 
Cauftiques, & dela confumert 
fuite pat la fupputation , comm! 
fera dit en parlant des moyens 
guerir les Chancres, 


des 
Toute 
Charlat; 
gent bie 
premier: 
des Ch 
les oftet 
feux qi 
me apré 
büjour. 
nus pou 
lurs] 
qu'ils o3 
& imm 
Cres {or 
le, & € 
lion dé 
nece fit. 
Verolle 
Qui fon: 
tichent 
hdes c1 


(tant de 


les Ch: 
qui fait 
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rver cem Toutefois qùånd où confulte les pu Ve 
in que hfCharlarans fur ces maux, ils en ju- des Charls- 
neure emfgent bien d’une autre maniere; la ` 

-elle peu pemicre fois quon leur montre 

ftanceslf des Chäncres , ils promettent de. 

Rs oter eu huit ou dix jours fi af. 

feux qu'ils puiffent eftre', & com- 

me aprés ce temps ils fe voyent 


| 


la poult Wüjours en danger d’eftre recon- 
\eanmoiwg ius pour fourbes; ils perfuadent à 
fi inumeflurs Malades que les remedes 
ur qu'el qu'ils ont employez font prompts 
>, queiféimmanquables quand les Chan- 


faire qef ss føntindependans dela Verol- 
que de fi le, & qu'ainfi la durée & la rebel- 
tent fr lion dé leurs maux , fait voir la 
caufe du necelicé qu'il y ade les traiter enr 
iene qu Verollez, ' Quelques-uns de ceux’ 
é aux Mef Wi font les plus prefféz de mifere, 
r avec Mächent aufli de dupper leurs Må- 
{umere lides en moins de temps &c fans 
commel$ tant de peines < ils appliquent fur 
no yenst ks Chancres le fublimé Cotrofif: 
qui fait cobjours. à chacun un tres- 
H iiij 
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grand efcarre, & aprés qu'ils enf 


oncprocuré lachüte, ils affurem 
que le mal eft emporté, & que fan 
lcurs,foins les Malades peuvent 
achever leur guerifon par le moyen 
d'un peu d'Onguenr qu'ils leur 
donnent, bien qu’il foit alors plus 
dificile de les délivrer de leus 
maux, puifque la circonferent 
& la dureté font toñjours aug 
mentées par l’action, & pat la pe 
netration de ce {el brülant. 

Les Charlatans dont je parle& 
quelques autres gens ignorans 0l 
trompeurs ne jugent pas pluséqui 
tablement des duretez qui reten 
fur les Cicatrices desChancres md 
gucris, & ils ne manquent iamb 
de foücenir qu’elles font les plus 
affcurées marques de la Yerollé 
parce que / difent:ils } elles font 

impureté cft demeutt 
au dedans, ou ( comme ils parlent) 
que le Loup a efté enfermé dan 


> 


voir que l 


tent d'u 
Veneriet 
iors , € 
ħire cor 
bne der 
mtrer pl 
cerai 
i tre3-o 
7 
léulémet 
C, & € 
Ation l] 
demeuré 
Si l'on 
Chaude, 
thees Ve 
sont c: 
fonce: 
qu'ils fo; 
tes don 
emble c 
qu'elles { 
verolle q 


qu'ils en 
s-affurent 
: que fans 
peuvent 
le moyen 
wils leur 
dors plus 
de leurs 
ference 
urs aug 
par lape- 
NE 
e parle & 
orans OÙ 
lus équi: 
11 reftent 
neres mil 
nt iama 
les ps 
Verolle; 
-Jles foit 
lemourtt 
s parlent) 
:mé da 
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äbergerie; mais fi elles nous mon- 
tent d’un cofté que tous les Sels 
Yeneriens n’ont pas efté tirez de- 
lors , elles femblenc auf nous 
Mirë connoiftre d’ailleurs, qu’ils 
bne demeurez à la partie fans pe- 
mirer plus avant, &z'en efP2t c’eft 
rcaraifonnement que iay guery: 
Mtres-grand nombre de Malades’ 
fioz de cette indifpofition, 
fulement en r’ouvranc la Cicatri- 
&@, & en confumant par la fuppu- 
Ation humeur épaiflie qui-citoie 
demeurée fous elle. 

Si lon prend garde que dans les 
Chaudepiffes & dans les Gonor- 4e 
thees Veneriennes , les Acides qui ?' 
ls ont caufécs font beaucoup plus 
foncez dans le Cotps, que lors 
Wils font les Ulceres & les Chan- 
tes dont ie viens de parler ; ik 
mble qu’il y aura lieu de penfet 
qu'elles font plus fufceptibles de la 
Krolle que ces autres indifpoftiôs, 


+ al 
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Mais f on obferve d'ailleurs que 
ces Acides nagiffent alors premie 
rement que fur la femence, & 
qu'à mefure qu’ils la corrompent 
elle les charie au dehors, où elle 
eft continucilement pouflée path 
nature comme un excrement im: 
pur; on trouvera que leur penetta 
tion eit empefchée par un mouve: 
mentoppole, & qu’ainfi leur pre: 
micr effet eft prefque toûiours le 
plus grand defordre qu’ils caufent 
dans ce rencontre. Cependant 
comme quelques-uns de ceux qli 
fouffrent les indifpoficions dontit 
parle, ont receü. ces mefmes Ad- 
des dans une quantité confide 
ble ; il arrive auff quelqueho 
qu'ils caufent dans la matiere k 
minale une fermentation extraor 
dinairement forte : ce qui fait q™ 
beaucoup de vapeurs malignes f 
répandent dans toutes les parut 
du Corps, & qu'elles fonc enfult 


les 
la Vero 
fées av 
Bubon 
poules 
tres im; 
eftafe: 
On f 
que fi 
quantit 
teceuë 
li ferm 
EE 
comnie 
donne | 
ties cha 
dy cav 
attirer 
dinaire 
meurs, 
tentes c 
duire u 
pour'en 
Pufcule 
d'où vi 


14 
leurs que 
"s premie 
ence , & 
trompent 
s, où clle 
lée parh 
ment im- 
r penettà 
1 mouyé 
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üiours le 
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ependant 
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la Verolle Gelle demeurent me- 
ftes avec le fang, ou du moins un 
Bubon Vencrien fi elles font re. 
poufces dans les aines avec d’au- 
tres immondices, pat un effort qui: 
ctaflez ordinaire à la Nature. 

On fçait d’ailleurs par experience 
que fi petite que puiffe cftre Ia 
quantité de la Matiere Venerienne 
tceué , elle peut encore exciter 
kférmentationque ie viens de di: 
t, fi faute d’avoir ché repouflée 
comme elle le doit etre, on luy- 
donne le remps d'agir fur les par- 
ües charneufés ou membrâneules, 
dy caufer de la douleur, & dy 
attirer par ce moyen une extraor- 
dinaire aMluence d’efprits & d'hu- 
meurs, qui à caufe de leurs diffe- 
fentes qualicez ne peuvent pas pro’ 
duite un meflange aflez tempcré, 
Pour empécher l'agitation des cor- 
Pufcules qui le compofenc. C'eft 
d'où vient que les Malades. negf. 


H vj 
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gens fouffrent fouveñt une ipflam- 

mation fi infupportable dans les 
. Vu 

parties afligées ,quela Verge el 

recourbée & quelquefois tork 


comme une corde par la conyulfion 
de fes nerfs, & quele mufcle fpin- 
éter de la veffie s'enflamme à la fin, 
de maniere qu'il n’eft plus en eftat 
de l'ouvrir pour donner paflageaux 
Urines. 

Au refte , lorfque dansles Chau- 
depifles Veneriennes on remarque 
des envies continuelles d'uriner, 
& l'écoulement d'une matiere qui 
ronge & qui picque les parties pat 
._oùclle pafe, qui fort avec profu- 

ion & qui eft d’un iaune verdaftre 
on peut s’aflurer.que la vefie &lé 
parties voifines fouffrent beaucoup 
d'inflammarion , que .la confiften: 
ce de la femence ef changée d’un 
eftrange maniere , que les parties 
quila doivent contenir , ou qui cn 
doivent cmpefcher la perce invo 


guerifos 
lufage 

uez du 
ble, au 
tn moir 
peine, « 
dela na 


1e in flame 
dans les 
ferge ci 
fois tork 
onvulfion 
cle [pin- 
e à la fin, 
en chat 
fageau 


es Chau- 
'emarqgue 
d'urine, 
tiere qui 
attics pat 
© profu- 
erdaftre 
fie & le 
eau coup 
onfiften- 
ée d'ung 
s: parties 
u qui en 
ce inv% 
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lontaire’,. font extremement -dila- 
res & relâchées, que l'Uretre dans 
kshomines & le vazira dans les 
fmmes font ulcerez en plufieurs 
endroits, & que par confequent la 
guerifon ne s'en peut faire, que par 
luige de divers remcedes conti- 
wez durant un temps confidera- 
ble, aulieu qu’on les-peuc gúerit 
fn moins de jours & fans sant de 
fine, quand elles- font feulement 
dla nature des Gonorrhées; c’eft 
idire lorfque l'écoulement & la 
Wfruption de la femence ne vont 
Mjufqu’à l'excez, & que cesac- 
tidens ne font pas joints aux autres 
dont j'ay parlé, pourvû neanmoins 
qu'elles foient nouvelles:car quand 
elles ont vicilly fans le fecoursne. 
efire | ou qu’elles ont efté vio- 
nes dans deur commencement , 
kmal penfées dans leugprogrez ; 
left d'autant plus difficile de les 
fter, qu'elles ont pale en habitu- 
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de,& qu'elles ont cù tout le temp 
d’alterer confiderablement la diff 


pofition naturelle des parties, On 
fçait mefme qu'entre les Gonor 
thées qui font dans te degré, il yo 
a quelqu’unes d’incurables , parc 
que dansles hommes les Fibresde 
cette perite membrâne qui eti 
Fextremité de PUretre intericut, 
pôur empefcher la perte involot 
re de lafemence, font quelquefoi 
divifez & rongez,ou par l'action 
la matiere qui s’écoule quand elk 
eft extremement acre & picqui 
te, ou par l’activité des drogu 
que les ignorans font entrer dat 
leurs injcétions, lorfque la dot 
en cft trop forte, ou qu’elles ont 
d'elles-mefmes tres-corrofives; # 
dans les femmes lorfque par! 
continuel paflage des impure 
coulantes ou par leur retento 


fn une 


dans le fond de la Matrice, ce Mi% ln 


bouche les orifices des refervoi 


ler, 


t le temps 


ent la dif: 
artics, On 
>S Gonor 
gré, il yen 
les , : 
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de la femencea efté confümé &: 
teduit en pus. 

Enfin perfonne ne devtoit ignos 
tr combien il ef important de” 
taiter ces maux ayec beaucoup de 
dtconfpeétion , puifque les moin- 
dres Ulceres reftez dans les con 


dis donc j'ay parlé, deviennent: 


intericuté, 
> involot- 
uelquefoi 
l'action d 
quand elle 


ue pat k 
impure! 
retenti 
s i 
se, ce q" 
refervoi 


omme les gees de ces chåirs 
xcroiantes ; quine peuvent fub- 
fter fans caufer la fuppreflion 
dUrine & la fterilité, & qui ne 
puyene eftre oftées fans expofer 
les Malades à mille fujcétions im- 
Portunes , à plufeurs accidens få- 
heux, & comme on l’a fouvent 
Xperimenté , àla: mort mefme : 
tre que la matiere arreftée avant 
qu'il en foit temps, fait neceflai- 
ment la Vérolle, ou un Bubon, 
Wun nouvel écoulement, ou en- 
în une fluxion fur les Téficules 
Qi mef pas: facile de repoul- 
cr, 


j VII. 
Desfuppoñ. 
ĉions des im. 
pPofteurs, 
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' Ces’ remarques ne s'accorde” 
guere avec les impoftures des em 
pirics dont la France cft aujour 
d’huy toute parfemée-: commeil 
n’ont en veuë que leurs interefts, h, 
qu'ils oùt renoncé à toutés li 
voyes legitimes, par lefquelles fs 

autres Hones fe procurent df 
bien; ils moni %fde d'informif 
leurs malades de ces veritez, if 
favent bien qu'elles font oppols | 
à leurs pernicieufes maximes, Wf 
qu'il faut neceffaireméent les igno 

rer, pour donner ‘dans les piegi 
PECE UE qu'ils tendent à toi 

momens aux petfonnes creduksik 
aufli comme le nombre, la quant if 
té & le mauvais gouft c des remedis, 

eft principalement ce qui en fif 
craindre l'ufage, ils ne {e merei 
pas en peine du choix qu’on en doi | 
faire pour guerir les mulii lies, 4 
ils affurent toûjours effronremtill 
qu'ils ont des quitteffences infp} 
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CEST Le la moindre goutte peut 
s5 dés à oe fur le cham ip des effets 
L e - ce 
eft aujoutf étvelileux : cent par le moyen 
fe ces fuppofitions qu'ils abufenet 
ne infinité de Malades, qui ne 
toutes HPperçoivent pas mefine de ce 


quelles ls is fonc di appez sAN parce qu’ Joe 


curent dif 
d'informaf tomeges , ils Le perfadent 


eritez MR leurs indifpofitions auroient 
Fi, fi ellasag n avoien at efté on une 


luënt de jour à autre à Le ne celit 


lemployer d’autres medicamens, 
les engager infenfibleme ni 
Ds un traitement d'autant plus 
Muyeux, qu'il n’a point de plus 
Maderabl Fe et , que ce 


la quani 
s remedi, 
qui en fif 


{e mere 
on en do ll ne faut done pas s’eftonner f 


ladies de Plufpare ont la hardieffe de oú- 
AQU. ênir , que la durée des Chaude. 


rontemclh... 
es &.des Gonorrhées Vene- 


ices infipl 
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riennes,he provient que de ligi 
rance des Chirurgiens qui 
traittent, & s'ils aflurent qui 
peuvent détruire en tre-peu 
temps & avec un feul remede,u 
les accidens donc elles fontaccon 
pagnées en quelque degré qu'elfà 
puiffent eftre , puis qu'ils nelyav 
peuvent :autorifer qüe“ par voit 
voyes indireétes ,: & que-l 
tomperies doïvent eftre dumi 
cachées fous des promeffes al 
avantageufcs qu’elles font fui 
Ce nouveauDo&ëur qui avoi 
ficher l’année derniere en plag 
Jaunes, avôit bien prevû qui fi 
promettre quelque chofe dei 
prenant pour s'attirer des dup 
il afluroit qu’il ouerifloit en 
heures les indifpofitions doni 
parle, & cela fans retour & lent a 
fices fâcheufes, mais il avoitilépporr 
commc les autres un moyen p & entr 
fé tirer d'embarras ; il volgi ag 


IE 
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, $ 
ue de l'ion 
| 5 


jelles fuffent nouvelles & que 
ns qui Mperlonnen’yeuft encorelfair de re- 
furent quimedes ; & quand aprés avoir efcro- 
tre-peu dque l'argent & donné fon bolus,les 
remede,tfmlades fe plaignoient de la conti- 
font accofuation de leurs maux, il foûtenoit 
coré qu'el tort & travers qu'avant luy on 
qu'ils nefyavoit travaillé , ou que la matiere 
ue’ par foit cté receyë pluficurs jours 
c que laftparavant, 
tre dumi Cet autre qui eft eftabli depuis 
meffes alplus de vingt ans au quartier du 
font fafifCherche-midy , fous lindigne ti- 


qui avoitique de diftributsur:de remedés fez- 
cpérets, cft à mon avis encore plus- 


s en pla 
qoli 
rofe de fi 
des dup , 
Moit endouveauré . il fait afficher de 
Pmps en temps qu'il eft nouvelle- 


fn que celuy dont je viens de par- 
lr: comme il fçait que les Fran- 


il avoittWpporté des remedes merveilleux, 
moyen fl &entrautres une liqueur agreable 
il volfi agir infenfiblemenc, &. dont 


çois donnent facilement dans la: 


iment arrivé. d’ Arabie , d’où il a» 


Viir. 
pü‘pronoflié 
des Bubons, 
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une feule prife de deux: où: tro 
gouttes, guerit Immañnquablemen 
lesChaudepiffes-& les Gonorrhée 
les plus rebelles en pouffant le ve 
nin par tranfpitation : & commi 
aprés l'ufage de cette liqueur l 
mal perfifte toûjours , il foûtien 
que ce n’eft plus qu'un cffet don 
ce pretendu remede a emporté h 
caufe, & il luy donnealors le nom 
de debilité de vaiffeaux fpermate 
ques, qui eft, dit-il, une cres-fi 
éheufe indifpofition ,  tellemen 
qu'il engage fous ce pretexte lö 
perlonnes. facile, dans-une fuit 
de penfemens fi longue & fafi 
geantes, qu'elles ne fe voyentps 
mefme delivrées de leurs maux, 
aprés s’eftre confumées par les in 
quietudes ; par lesheines & parl 
dépenfe. 

. Au rele, comme les! Bubon 
Vencriens n'arrivent jamais, fil 
matiere qui les caufe n’a penen 


le 
le Co! 
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des re 
ilsne 
politic 
tute e 
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qui on 
les dig 
beauc: 
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ir 
x" oti troj 
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:onorrhée 
[ant le ve. 
& commi 
liqueur k 
il ri 
effet don 
>m porté i 
ors le nom 
X {permati 
ne tres-fi 
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retexte l 
une fuir 
& fafi 
voyent pë 
rs maux, 
par les in 
S & parh 


s! Bubon 
majs, fl 
a penen 
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le Corps aflez profondementponr 
fairela Verolle ; ceux qui en fone 
aflligez font en danger de fouffrir 
cere maladie, toute le es fois qu'i ils 
pero d’cux- melma , OU 
qu'ils font repouffez au dedans par 
des refolucifs ; mais aufi comme 
lsne font formez que par la de- 
pofition de l'impureté dont la na 
ture eftoit furchargée | on.-peut 
faflurer de la fanté des maladé syen 
quiona eû foin de les aturer, 


nap 
RES, 


de 


Jes digerer & de les modifier i 
beaucoup p d’exactitude. 


Cepe: KEA 1t.COME nous avons ic 
des gens , qui (faute de ta lent) 
chent à fe mettre en vogue par 
des moyensextraordinaires, onne j 
manque pas aufli d'en trouver, qui 
OUtiennent qu'il meft pas per 
faire d'ouvrir.ces forces de tumeurs, 
&qu'il fuit aprés avoir travaillé à 
tepouffer leur matiere au dedäs, de 


la titer parles voyes des felles ayec 


IX. 

De plufeurs 
t'omperies 
infignes pia- 
tiquées au (u- 
et des Bub soy 
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des purgatifs propres à cet effo 

mais fi ces propofitions eftoimfcette 
fouvent faites à des gens éclairer lujec 
les fourberies de ceux qui les malielque 
tent en avant féroienc bien:tol 
découvertes ; puis qu’on fçait pif 
experience que l’évacuation qént? p 
fuit immédiatement l’ouvertuque de: 
des Bubons,, ne feroit jamais quif 

ne crife imparfaite de la Werolk® ( 

Ai elle n’eftoit continuée durantuf limpi 
temps confiderable par l’ufagedif® 
attradifs ,.& qu'ainf.la nature mf'ude 
depofe pas à une:fois toute la M Ch: 


ment tout ce qui formoit la u 
meur, il refteroit au dedans afti 
d'impureté pour produire tous 
fimptofimes de la Verolle.: 
Bien qu'il feroit à fouhaiter qi 


y les Maladies Vencriennes. x9r 
à cet effusles Malades fuffent informez 
ns cftoimfeette verité , pour ne pas fervir 
ns éclairek lujet à un fi deteftable abus, 
qui les mel kelques-uns de ceux quine l'ont 
it bienæofsignotéc, ont eu le malheur de 
on fçaitpüber dans un autre inconve- 
uation quifnt? parce que la mauvaife pra- 
l'ouvertulue des trompeurs dont je viens 
amais qu parler , fere de pretexte & 
la Veroli Couverture à Ja malice & 
edurantuf l'impunité de quelques au- 
Pufagedfs En effet fi le cours d'une 
à nature ufiudepiffe, ou l'augmentation 
oute la Mif Chancre à la V erge, & la dou- 
roit penti que fouffre alors cette partie , 


ind les put 
-ter ablol f 


re tous BF ile doit fuivre, & dés qu'ils en 
Ile. t perfuadé leurs malades , ils 
1haicer qf% tant avec Jes veritoufes, les 
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cataplämes & les emplaîtres q 
tra@ifs, que la nature eft com 
forcée de former un abcés du 

ces parties. Il eft vray qu'ils 
parviennent pas toujours à cel 

fin dans quelques Corps fecsi 
melancoliques ; ‘mais ils ont u 

couts alors aux picrres cauftiqui 

qui font aflez de douleur en bif&ion p: 
lant la peau, pour attirer à laplhdie u 
tie beaucoup de fuperfluirez, duffeftonr 
la forme devient bien-toft filtres, 
blable à:la Matiere des A bouftetées , 
parce qu’elles font nece Mairemigteci 
reduites en pus, par l’actiont} 
fuppuratifs qu’ils employent po 
procurer la cheute des efcarrafontent 


EONIA SN 
La "4 
i wa 


IF 
iplaftres x 
CE CORRE TT i ARE DISA TEA 
abcés da CHAPITRE x. 
ay qu'ilsn 
7. pi Da pronoflic de la Verolle. 
orps fecs ç les indifpofitions dont je viens 
‘ils ont Yde donner le pronoftic, paf- 
cauftiqulent fi fouvent du gente d’affe- FLE. 
leur enbifdion paruculiere gr celuy de Ma- A ie 
rer à lapafldie uniyerfelle, il ne faut pas D SRG 
fuicez, dffeftonner fi ceux qui les ont fouf- 
n-toft flerres, ou en qui elles font inve- 
les  Abcafterées , obligent fi fouvent les Me- 
se Mairemafdecins 8 les Chirurgiens à porter 
l’action leur jugementfur ce quiregardela 
loyent pol Ycrolle ; mais comme ils ne fe 
s cfcarf tentent pas de fçavoir s'ils en 
ne veritablement attaquez, & 
pils font d’ailleurs preflez du de- 
ktd’en apprendre les fuites; il ne 
ht pas d'en avoir dercriminé Pel 
[nce par les fignes qui ont cftéau- 
“avant marquez ; il faut encore 
Pntrer ce qui donne lieu àla pre- 
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Du pronoftic 


du premier 
degré de la 
Verolle. 
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‘diction qu'on en doit faire, non 
feulement afin de-fatisfaire en cela 
leur curiofité ; mais encore pout 
les tirer du peril où ils feroient ex- 
pofez, en ajoûtant foy aux faux 
jugemens des impofteurs. 

Or comme les accidens qui font 
connoiftre le premier degré de li 
Vetolle, nous marquent en meh 
mẹ temps que la Maticre Vene- 
ricnnen a pas Encore excité de fer: 
mentation danslefang, & que fon 
plus confiderable cftér, eft d'en 
avoir atrefté .lé mouvement &l 
fluidité; il et vifible que tout le 
changement qui eft arrivé à ladi 

ofion naturelle de cet hume, 
n'eft fimplement que la coagul 
tion de-fes parties & leur meflang 
avec les Acides-Venceriens. O 
comme ces Acides y font alos 
dans une tres -petite quantité 
proportion de celle du fang, À 
qu'ils wont pas eucorc eù lieu & 


les 
commu 
lité aux. 
partie ; j 

titĉe par 
fè peur p 

ter les pa 

limpur d 
au dehor 
à la forti 

qui peut 
d'ailleurs 

ptoduire 


Cure par 

kciles, ce 

Grlaque1] 

Ment regl 
1 le) 


d efe pas e 


e, non 
en cela 
re pout 
jent cx- 
iux Faux 


qui font 
ré de la 
en mék 
e Vene 
ré de fer- 
7 que fon 
eft d'en 
ent &l 
e tout l 
& à ladil 
humeuf, 
coagul 
meflang 
iens. 0 
onc alos 


les Maladies V'encricnnes. 19$ 
communiquer leur marvaife qua- 
lité aux Acides naturels quien font 
partie; il s'enfuit que la nature ir- 
titée par cette nouvelle difpofition, 
lè peur porter d’elle-mefine À écare 
ter les parties coagulées, à feparer 
limpur d'avec .le pur, & à pauffer 
au dehors par les voyes qui fervent 
à la fortie des excretions, tout ce 
qui peut luy cftre contraire, & que 
d'ailleurs elle peut eftre excitée à 
Produire cet effer , feulement par 
lufage des Sudorifiques intericurs 
kde queiques legers Laxatifs d'où 
il fuit que la Verolle eft (ouvenc 
guerie dans ce degré fans le fecours 
dela Medecine > & qu'au pis aller 
les Medecins & les Chirurgiens 
Puvenr toûjours en procurer la 
Cure par des moyens prompts & 
aciles, ce qui ch une circonftance 
laquelle ils doivent néceffaire- 


geene regler leur conduite, pour 


ele pas engager à commertre un 


Ii 
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crime qu'il feroit d'autant plus diff. %3 M 
ficile de reparer, qu'il eft impofi: vient de c 
ble de reflituzr aux hommes lg] 902S mer 
jours qwon lear a dérobez, en al éducatio: 
terant leur conftitution par desme: fter dans 
dicamens ‘ donnez à contre-tempf ® infam 


& fans neccflré. Arts viles 


` . 1 
Mais ces fortes de confideration] nt volo: 
acfteté & 


fattacher 


DA kus N'OCCUpeENT guere Jefprit de cew 
gredidions qui font un mauvais ufage del 
pi Medecine. Comme ils ne croy s homn 
pas que la felicité de lhommel ~ fi 
puife cftendre plus loin que la vit ISA ont ja 
& qu'ils penfent que le bon-hel sils fe fon 
des Vivans ne confifte que danshi gnorance 
fenfualitez ; les loix de la religi 
ny les maximes de l.honneut} i 
{ervent jamais de fondement à leih; 
mœurs; ils ne s'attachent à l'el 
ne ny au travail, que parce q 
ces chofes leur procurent desti 
chefles,& ils ne s'abandonnentälh, l 
liberalitez qu'entant qu'elles k A deft 
conduifent aux plaifirs : ce que ne fo 
“F Mais ils. 


| 

les Maladies Vennerienes, ro 7 
ent de ce qùe la plüpatt font des’ 
gens mercenaires & fans aucune 
éducation, qui n'ayant på fubfi 
fer dans la pratique des’ commer- 
lcesinfames , ou-dans l'exercice des 
Arts viles & méchaniques , renon- 
cent volontiers à la pieté , à l’hon: 


t plus dif. 
ft impoli: 
ommes-le 
cz, enal 
zar des me 
ntre-templ 


fideratiot! 


ne croyo 
homme 
que la vi 
> bon-hu 
jue dansk 
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1onneut i 
nent à lew 
ent à l'eli 
parce q 
ent des! 
lonnentall 


f 
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[Pine deftat d 


fadie ne foittr 


à tience fi diffici 


ncfteté & la bonne foy, pour 
fattacher à tromper impunement 
les hommes, en proféffant une 
le & dans laquelle 
lsnonc jamais efté inftruits. Que 
sils Le fonc ainf plongez dans Pi- 
gnorance & dans limpieté; il my 
apas lieu d’eftre fuptis s'ils abufent 
ux qui les confulterit, & fi par 
zemple ils les engagent à foufftir 
Get du mercure, ou de quelque 
Autre medicament violent, dans 
degré de la Vcrolle dont je viéns 
€ parler, fuppofant qu'il n’y a 
ans lequel cette må- 
es-difficile à guerir; 
Mais ils ne fe contentent pas de 
L:uj: 
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faire fouffrir à ces Verollez de 
peines donc ils pourroient les dif 
penfer : ils rapportent encore à h 
Verolle tous Les maux qui leur fon 
inconnus, ou qui ont d’ailleu 
quelque chofe d'extraordinaire, Il 
y en a mefme quelques-uns quim 
craignent pas de nommer Pu‘tulle 
Verolliques , les petites taches qui 
paroiffent à la peau en efté apt 
les morfures de puces, pour pt 
que ceux en qui elles arrivent 
foient prevenus de la crainte di 
voir cette maladie, parce qua 
leur perfuadant ainf qu'ils fon 
dangereufement indifpofez , il 
n'ont pas de peine à les engagt 
dans une longue fuite de remed, 
qui ne leur fournit pas. feuleml 
de l'employ durant un temps co 
fiderable , mais qui leur acqui 
encore d'autant plus, d'honncül 
qu'il n'y a jamais de retour di 
ies maladies fuppofées: ce qui 
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que ces trompeurs s’attirent toû- 
jours par leurs faufles predidtioàs 
du bien, de l'eftime & dé la repü- 
tation , que les  honneftes gens fe 
procurent rarement par leurs juge- 
mens équirables,: & qu'ils reçoi- 
yentainfiau lieu dé la peine qu'ils 
méritent, une recompenfe qui ef 
lkgitimement dûé à plufeurs de 
ceux: qui en font privez 

Cependant comme les benedi: 
ions que Dieu répand fur fès 
cleus, font des biens infiniment: 
preferables à la profufion des ri- 
cheffes „les Medecins & les Chi- 
türgiensqui ont de la religion & de 
l probité, méprifent autant cës 
adreffes pernicieufes , que ceux 
qui portent indignement ces qua- 
litez, s'attachent à la pipsrie & 
dlimpofture : mais ces premierës 
Peérfonnes ont aufi lé plaifir de 
fuivre un chemin dans lequel per- 
fnne ne s'égare, pendant que les 

li] 


Iv. 
Du pronefic 
du derxiéme 
degré de la 
Yetolk. 
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les autres s'engagent dans une ro fsne pe 
te qui les doit perdre, & ellesf avoir des 
voyent eflevées heureufement al fi qu'en 
grace par l'équité & par la Jufticef cé qui fai 
tandis que ces malheureux travail Verolle , 
leut à fe precipiter dans Pabomim fulemen 
tion, par la fraude & par liimentatio 
quité. [laugmen 
Que fi les Medecins & les Chièmenc ur 
rurgiens fe peuvent procurer delf ies accide 
grands avantages par une conduite font c 
judicicufe : ceux d’entre eux fibrille qr 
s'attachent particulierement à lu Pofition à 
de guerir les Maladies Venerie Yement d 
nes, ne doivent pas denier à lew té par la n 
malades une application extraotétion des 
naire, pout predire avec coutel d'une mai 
certitude poflible ce qu'ils doivtil lparatior 
attendre de leurs indifpoficioiilórs méja 
puis qu'il eft certain qu'elles fo Mogénes 
aifces ou difficiles à guerir , feld S purgat: 
les differens degrez où elles plent excit 
venceltre!, & qu'elles font mehi doit fuivre 
quelquefois dans un eftat, où Vcrolle 
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ns une tof lesne peuvent eftre ncgligées fans 
& elles (avoir des fuites funeftes. C'eft ain- 
ement al f qu'en examinant fericufem>ne 
la Jufticf cé qui fait le deuxiéme degré ds la 
ux traval} Vcrolle , ils connoiftront qu'il eft 
Pabomim{ fulement dépendant: d'une fer- 
par linifmentation qui commencé, & dong 
l'augmentation doit faireneceffai- 
& les Chifèmencun degré plus fâcheux; que 
curer”dellles accidens de ce deuxiéme degré 
ie conduitfrie font qùe l'effet d'une. matiere 
re eux QMfébrile qui naque tres peu de dif- 
ment à lalfpolition às’artacher; que le mou- 
V eneritfvement du fang peur ektre augmen- 
aier à lehte par la nature feule > 9U par, l'ag- 
y extraordin des fudorifiques interieurs, 


ra 


ec coutehidune maniere propre à facilicer la 
ils doiviiparation de l'impureté, ‘qui eft 
fpoficiotfilors mélangée avec les parties ho- 
welles (01 Mogénes de ce mefine fang ; que 
erir , fel S purgatifs forts ou. rciterez peu- 
Vent exciter la precipitation qui la 

doit fuivre ; & que par confequent 

Verolle peur eftre emportée pat 

Iv 


les | 
les autre 
tions P: 
quine fc 
&qui pc 
par ecux 
vertu: c 
topartá 
né pas CC 
lur. cou 
guerie q 
able, 8e 
operatio 
peu de « 
cesforte 
guela N 
peut efti 
cure, q 
Qui vien 
font ain 
che fans 
aux fera 
Jeunes. 
Aux reçu 
tiches 8 
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des mouvemens purement na 
turcls, ou guerie par des moyens 
aflez fimples , pour ne pas engage 
Ies malades dans une exacte retrat 
treny dans un regime incommode, 
lors que mayant pas encore palk 
dans le degre quiluir , elle neft ps 
accompagnée des puftulles & des 
autres accidens que font les Acids 
Vencriens, quand par la fermer 
tation augmentée, ils ont palk 
des vaiffcaux fanguinaires dan 
les parties charncufes & mem 
bräncufes, 

v. Mais bien loin que les Medean 
Pes impot & les Chirurgiens ignorans , pol: 
suerifkurs,  çiques ou ambiti"ux, tom bent dat 

cord que la Verolle fe puiffe gueri 
naturellement; ils ne convienne 
pas mefme de la facilité qui fe trol 
ve quelquefois dans la Cure qui 
en doit faire; les premiers ne foi 
pas aflez laborieux pour aller 4 
delà des experiences communi 


| 
nent hd 
s moyens 
s engage 
éte retrat 
ommode, 
core palk 
le weft pu 
les & da 
les Acids 
a fermen: 
ont palk 
aires dan 
& men 


Medeai 
rans, pol 
j 
bent d'at 
\iffe gueii 
nv iennell 
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les autres aiment trop leur reputa- 
tion; pour propofer des moyens 
qui ne font pas de l'ufage ordinaire, 
&quipoutroienteftre condamnez 
Par éeux qui n'enconnoiffent pas la 
vērtu: en un môt les derniers font 
Mopartachez à:leutintereft, pour 
né. pas confciller un remede qui ne 
lur. coufte prefque’rien, qui ne 
guerie: qh'avec*ur temps confide- 
tble,& qui ne fouffre pendant fon 
operation; que des alimens dé tres- 
peu de dépenfe ; ce’ qui fait que 
cesfortes de gens affurent toujours 
que la Maladie dont jé païle, ne 
peut eftre guerie que par le Mce: 
(ue, quand elle eft dans lé degre 
Qui vient d’eftre marqué , &qu'ils 
ont ainfi fouffrir le flux de bou. 
he fans neceflité , aux hommes & 
4x femmes, aux vieux & aux 


funes, aux adulres & aux enfans, 


ur aller dl 
ommuni 


Ux réguliers &aux feculiers, aux 
riches Be aux indigens ; <nfn aŭük 
I vj 


VE 
rupionoftic 
du uoifiéme 
: degré dela Ve 
rolle. 
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particuliers , & aux perfonnes pu 
bliques, fans fe mertre:en peinefalors un c 
d'expofer ny les unsny les autrésidoivent t 
la perte des biens, de Fhonneur,kf i 
des em; lois & de la vie mefine. 

Mais fi le remede que je vicæionve de 
de dire eft employé fimal à propallurelleme 
dans le deuxiéme degré de Ja Vefulément 
rolle, on ne: peutpas dire qu'iffünt Vene 
foit coûjours inutile-dans le croifiéffs moye 
me: car bien que cedegré ne foifflans pou 
pas l'effet d'une mariere -abfohélfit l'opir 
mentattachée &fixée dans les patf"ux dire 
ties qui en reçoivent les atteinte, brrofive q 
& que de la forte elle puiffe: etfi en dé; 
emportée par les évacuatifs com} On ne p 
muns; il eft vray meanmoins quelifémenc « 
longue fermentation qu'elle a cat] 
féedans lelang, en a deprave tot 
te la fubftance, & qu'elle a exciip 
d’ailleurs 1 épanchement d’une alp 
fez grande quantité de feroftuiles fait 
impures , pour-abrever toutes UP long 
parties molles des extremirez, “Perion le 


les Maladies F'eferiennes. 20$7 

onnes pu [qui fait que” foit qu'on employe 

Jen peinéfHlors un ou plufieurs remedes , ils- 
es autrésiféoivenc toujours eftre propres à 
honneur [mouvoir &à purifier cout le corps 
ocfine. [omme le Mercure, outre qu'il fé 

ce je viætonve des corps fëcs'qui-font na: 

1 à propaftrellement fi pleins d'acides con: 

de la Veffément meflez avec: ceux qui 

dire quilffont Veneriens, que les plus pui 

le crôifiéflins moyens ne font qu'à peine fuf 

ré ne foi ffans pour emporter tout ce qui 

e vabfolwifhit l'opiniâtreré de leur mal, je 

ns tes pafux dire la matiere piquante & 
atteintésfrrofive qui foifonne les accidéns 

uiffe: efitf{ui en dépendent. | 

atifs com} On ne perfuade pas-n-anmoins “is 
vins quélfilémenc cette difficulté à quèl- Des vaines” 
‘elle a cales Malades , la plupart des horm- onns g 
pravé toiles abhorrent fi fort tout ce DE u e 
e a extlifte le nom deremede, qu'il n'y 

: d’une aff buvenr que lextreme necefité 

= ferofitéiles fait refoudre à -ên fouffiir 

toutes M long ulage; mais auffi: cette 
mirez, rlion leur attire prefque toG 
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jours un plus grand mal que celyfnant les 

qu'ils ichent d'éviter, pareequ'elifment Ans 

les oblige, en quelque forte d'ajoifjours Ei 

ter foy aux fauffes promefles dec rte, la 

Operareurs, de ces: Ernpirics,Ufutres er 

de; ces Diftillateurs , 8: de tou 

cesauttes perfonnes qui:s'ingertl 

de pratiquer la Medecine fans avtfint par | 

&c fans experience, & qui (n'aya ntes pre 

en partage que l’effronterie &lfercure 

pofture) ne peuvent fubfifter Mfonnent { 

promettre des_chofes aufi furi 

nantes êc auffi:defirables ; qu'el 

font pour l'ordinaire impoffblshuyent : 
En cffet ces malades peuvent 

voir le progrés de leurs indif 

tións arrefté , en fe laïffanc aMMeroile da 

fer par ceux d’entre ces Impois parler 

qui difiribuënt des quinceflmien tof ; 

infipi es pour la gucrifon de$ 

Verolle ? peuvenr-ils manquer 

fentir toute l’œconomie natul 

troublée, & les principales file 

ties de leurs Corps alterées, enpi 


» 
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l que. celine les grains que d’autres NOM 
ar cequ'éllment Angeliques, & qui font coû< 
orte d'ajol jurs compofez avee la gomme. 
rcfles den gitte, la poudre d’algaroth. ou les. 
mpirics ;urres emctiques violens ? en un: 
c de toutifmot ne s’expolent-ils pas au: dan 
sisi gerer de perdre la vic mefme, en pre. 
ne fansaint par la. bouche tant de diffe- 
qui (n'aflentes preparacions Chimiques de 
terie &lfercure , que la plus grande part. 
sbfifter fifonnent fans les precautions ne- 
uii frikeeaires, ; 

Que fi les perfonnes creduies. vrir. ` 
ppoffibläbeuvent tomber dans de grands, du animes 
 PEUVE M conveniens „en fe laiffant per- Lola 
rs indifpllfader qu'ik-eft fi facile de guerir la, 
iffant 41erolle dans Je degré dont je viens 
M parler. elles rifquent de fe voir 


prn-toft daus un eftat déplorable, 
fn Le laiffanc abufer de la mefine 
Paniere dans le quatriéme degré: 
Qui me refte àdécrire car comme 
i |: x t A. > J> 

Let roûjours l’effer d’une ma- 
fete fortementartrachéc aux mem- 
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brânes, aux ligamens , aux cartila 
ges, aux os, & quelquefois mel 
me aux vifcéres; il neft pas feu 
lement tres difficilė, & quelque: 
fois mefme impoflible d’ofter h 
maladie däns cet eftat, mais onn 
peut pas d’ailleurs en retarder h 


Les . 
tacher : 
celles qu 
qu'elles: 
la vie 
trromp 
Ueremer 


tets de 


veritable Cure le moins du mot 


de, fans expofer les malades à du 


fuites perilleufes , puifque Les doi fi 


léurs que caufent les Atides Vent 
riens, quand ils penetrent profo 
dement les parties nerveules, o 
cfté remarquées pour! l'exemplet 
celles qui font ‘infupporcablés 
qu'entreles os qui font ordinait 
ment cariez par cesmêmes Acido 


ceux du nez, du palais & de que! 


ques autres parties, laiflenc apti 
leur confommation ‘des difformi 


tez eftranges; & qu'enfin la mp 
ladic cft abfolument defefperéek 


., } 
incurable, quand on a donne 


\ 


temps à" fa caufe efficiente dë saf 
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1x cartile Jracher aux parties nobles. ou à 

fois melfttlles qui fervent aux nobles , puis 

t pas feu qu'elles font des actionsneceffairés 

quelquefi la vic; que ces actions font in- 

dofter Hfffrompuës & le plus fouvent en- 

nais onnfietement abolies par les méchans 

etarder Wtets de cette matiere, & qu'il eft 

du mot mpofibte de regonerer dans ees. 

ades à daffties, la portion qu’elle en aune. 

ie les dou ffois confumée. 

des Venef, Cependant, comme lés grandès 

at profoï Villes font aujourd’huy toutes plei- ne fubittier: 

cules, ón nes de Charlatans > ON RE voit au- re 
xemplet Re chofe que des Placarts affichez 

Or tables; dans les Carrefours, & desbillets 

ordinair ütribucz d 

es Acid 

z de quei fi 
[ent api | guéri 
difformi 
in la mi 
efpercel 
donné Ie Ville peuplée extraordinaire. 
ce de sant, & que: fès. Habitans’ ne- 
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| € he ES } 
te trouvent bon que ce qui lai peu plus 
paroift nouveau ; c cft aufli cel tuile 
qui eft la plus infeétée de ces afg ils + 
pailles s toutes les ruës y fodiuff,g... 


Aa 


piflées de femblables afiches, 4 


teconnu: 


il fufft d’yaller à pied pour rep} 


ACve 


voir autant de billets qu'il en faufy, 
pour fervir à toutes les felles quo 
„peur faire: C’eft affez qu'il h 
tombé entte les mains de ces Ok 
quins; des receptes , ou des Lit. 
de fecrets de Medecine, pour feli 
re aufli-toft Medecins fpagiriquis 
& pour aflurer impunément qui 
ont des moyens aflurez pour ol 
les Maladies les plus rebelles 4 J 
plus invetèrées. On en`voit. Wiri Je pr 
quefois des douzaines qui fem. g- | 
feftent tout d'un coup comm Wins reco 
tas de champignons venus en cover: 
feule nuit, & qui sévanoüŭilk krfonne 
‘comme la fumée, .dés qu'ils! 
filouté deux ou trois cens pem 
nes, Quelques-autres perhkteiualades 


_ qui la 
ufi celt 
e CES Ch 
; fontu 
iches, 4 
our re 
| en faut 


les Livr 
our fed 


ks Maladies Veneriennes. yry 
peu plus long-temps , mais ils fe 
détruifent enfin par eux mefmes:; 
& ils ont le déplaifir aprés avoir 
buffert mille reproches, de fe voir 
lConnus pour des-trompeurs ;. & 
dichcver miferablement leur vie 
lins l'indigence & dans le mépris: 
H eft vray que nous en avons 
quelques uns maintenance qui fub- 
lent depuis plufieurs années mais 
Œux-cy ont des adreffes particu- 
licres , quipeuvent bien fuppléer: 


Œudéfauc de leur fuffifance & de 


kur probité ; quelques uns fe ferz 
lent du voile de la charité pour 
Ouvrir leur perfidie „ils font cou. 


Ur le bruit qu'ils traitent les ri 


thes & les pauvres fans falaire & 
fins recompenfe, & en effer ils ne 


fcoivenc de largent de prefque 


qu'ils p» 
as perh 


rlonne ; mais ils ont neanmoins 
in feur moyen pour eftre bien 
Myez. Ils fonc entendre à leurs 


frhdes qu'en facrifianc pour eux: 
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leur temps , léufs foins & leu, 
peines , ils ne doivent pas au moilf} 


leur denier’ les drogues qui doive 
entrer dans les’ compolfitions ql 
leur font neceffaires; & fi pi 
exemple'ces compofitions conl 
ftent en quélquétizanne faice avt 
le chiendent „la racine d'ozeilt, 


ou d’autres fimples aufli commun} 


ils difent qu'ils ont befoin pouta 


effet de trois ou quatre livres d'El 


neri gues 
lit mefn 


quine , & d'une pareille quanti 


de falft-pareille; & fous pretex 


que que ces drogues doivent el} 
bonnes pour produire l'effet fu. 
haité, ils les addreflènt chezük; 


Droguifte affidé , où ils dill 


qu'elles fonc de cette forte , pai, 


que ce Droguifte ne manque p 


de leur vendre trois écus la li 


de lapremiere, & une demy. pilt Ù 
łe celle de l’autre „& de faire tl 


enfuite largent receu à ces foi 
bes, enretirant d'eux les drog 
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venduës, & la retribution de, la. 


& leur quelle ils eftoie 


au moli 


procurer 
s par des 
& l’on ma 
d'oztill 
ommuni: 
1 pouf ci 
Vres d'El Malädies Vencriennes , àune Rea 
> quanfeug generale que le Roy fit il y a 
s precem ilques années dans la Plaine 
vent ehi 


Oüille, tandis que fx femme fe- 
oit par tour le Camp ces perni- 
; o Mules Maladies, par le moyen de 
ils dif pt ou huie filles publiques & 
te, PRRées qu'elle y avoit amenées 
prés, ” 
Quoy qu'il en foit, ceux qui fe 
“plüettenc à ne recevoir le paye- 
tatde leur travail, qu’aprésavoir 


o AUT f 
A E tevé les Çures qu'ils entrepren» 
s drogi 
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nent, ne font pas à mon avis if 

plus aiit adroits; car aprés avol 

engagé les mal lades fous-ec io le retrai 
P 

difent meriter , ide la dépe nfe aleux qui 

tuelle qui doit eitie faite, &c ils ou 


qu'ils fappofent a a Ay i 
fans recevoir la recompenfe pog 
mife , ils exigentdu moins auti 
d argent de ces perfonnes afilist 
que Tes Medecins &lesChir urgi 
fideles en tirent de celles qu 
ont traitées avec fuccés, pourüllf 
les frais qu'elles fonc obligéesl 
faire. 


Topi pe ètre nette sou | 
filter long-temps dans un meli eni 
lieu, ils n’ont pas tant de pein 
erouver des s dupes dans leur aveti 
ment. Ces citres fpecieux d’ Aife 
charitables, de Belles Décout'} 

d Ecole Chimique, &1 tte feul: 


les Maladies Venceriennes. giy. 
[hrefor de fanté qu'ils mettent 
pns leurs affiches ; ces difpenfes 
ce prege retraite, de temps, de peines 
aire quilde depenfes qu'ils promettent à 
é penfe afeux quife confieront à eux; enfin 
6 ils hifesoffres inutiles de faire des ex- 
ss droguri 
ires, q 
enfe pog 
ins autalfrenir des nouveaux venus, des fim- ` 
s afiligéfles, des honteux & des malades 
hirurglälmoinaites ; für lc{quels ils n’ont 
J] ii ltrop de licu d'exercer leurs ru- 
ifs. Les uns ne demandent que 
atre, cinq ou fix femaines àu 
iS, pour guerir la plus antique, 
oP plus Opinaftre & là plùs aban- 
pour fifonnée Verolle , avec des temedes 
un meli Buns, familiers, & d’un prix 
de peilodique. Le Docteur d'Arabie 
ur avt pay déja parlé, promet de 
rit radicalement cette maladie 
ns quelque degré qu'elle puife 
te {culement en fept jours, & 


À 
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fans prendre d'autre medicamen 
que le .fuc d’une herbe, qu 1 di 
avoit nouvellement apportée de 
¡Indes , toutes les fois qu’il renov 
velle fes affiches, quoy que pli 
fieurs foûtiennent qu'il n'a jami 
forty du Royaume. Mais ce qu 
mcriteroit une punition cxemphi 
re, cet qu'un de ces indign 
affronreurs a eu la hardieffe dal 
furer dans des billets qu'il fit dift 
buer l’année derniere, qu'il y 
avoit point de Verolle qu il ne pi 
guerir {ur le champ, ou au, plus dai 
un jour. 

En effet nefemble. tal.pas quet 
fourbe ait voulu infulcer à la J 
fice, en publiant ouvertemti 
une impofture & urg iniquité 
deteftable > & peut- où croireqi}: 
l'impunité l'ait pů porter jugi, 
un plus grand excés , puis qu'il d 
vifble que cette propofition el 
plus faulle de coutes-celles qui 0 

jan 


le. 
jamais 
moyen 
bonne 
perfon 
{ou auc 


tout er 


benefic 
fi nece 
toit par 
té de t 
files be 
cins & i 
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jamais efté faite, & qu'elle eft un 
moyen deftiné pour abufer de là 
bonne foy & de la credulité des 
perfonnes faciles, en fourniflant à 
fou autheur l’occafion de les priver 
J tout enfemble de leur bien, & du 
bencfice de la guerifon qui leur cft 
x fincceffaire ? C’eft icy où l'on ver- 
"e dimal Ot particulierement éclatert'équi. 

INGIGNOR ig de tant de judicieux Maviftrats 
effe dal a O > 
Gi difti fi les bourfes communes desMcde. 
l cins & des Chirurgiens pouvoient 
fufire pour impetrer des condam- 
Mtions contre tant d'impofteurs, 
Mais comm - le Corps des Charla- 
tns eft con. neun hydre dans le- 
quelon voit renaiftre plus de te- 
ftes qu'on men peut abattre , ils 
ltrouvent en quelque façon auto 
tifez pat leffronterie & par l'opi= 
altret ; & il eft certain que fi.la 
Poix publique ne crie un jour ven- 
i ptance contre eux, les particuli TS 
f forceront toûjours en vain de 
fes détruire. K 


dicamer 
qu'il di 
orree du 
1} .reno: 
que pl 
1 à jam 
is ce qu 


qu'il n 
il ne pu 
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Ilek vray quon pourroit preve 
nit leur eftablifement , en obfer 
vanticy. ce qui fe pratique en: Ita 
lie à leur égard, On dit qu’on leu 
propofc d’abord plufieurs épreuva 
dansles Hopitaux, & qu'on leu 
afleure une recompenfe confideri. 
ble, à la charge de donner leurs {e 
crets en faveur des pauvres s'ils À 
trouvent bien conditionnez , & e 
mefme temps une punition corpo 
relle, fi on verifie par l’experient 


qu'ils oñt eu deffein de crompet lt 


Public: C’eft comme je croy pal 
ce fujet qu’on vitrevenir bien-l 
un de nos Charlatans , qui el 
party d'icy il y a quatre ou cin 


années dans le deffein de s'établit l 


le. 
Aur 
dicieu 
fentim 
ficulté 
autres 
ne doi 


rer tot 
indi{pc 
tail de: 
doiven 


Romc;&je m'aflurequefi on failpui 


la mefme propofition à tous col 
qui font à Paris, on auroit lepi 
fir de n’en pas trouver un feul,f 
voulut s'expofer à un chaftini 
{ inévitable pour eux. 


yit preve 
n obfer 
à en; Ii 
won leu 
; 
épreuvi 
won Jeu! 
onfidera. 
r leurs fe 
>s gikk 
ez, & €l 
JN Cor po 
x perient 
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Au refte lorfque les perfonnes ju- 


X- 


Du pronoftic 


dicicufes fontoblicées de direleurs M à 
s eftar paelenc 
S 


fntimens , {ur la facilité ou la dif: 4 
ficulté de guerir la Verolle ou les 
autres Maladies Veneriennes,clles 
ne doivent pas feulement confide- 
ter toutes les dépendances de ces 
indifpofitions,ny entrer dans le déa 
tilde toutes les indications qui en 
doivent eftre tirées , elles font en- 
core indifpenfablement obligées 
de reflechir fur les chofes qui fonc 
Paticulieres aux fujets malades : 
cet à dire, fur les difpofirions 
qui dépendent du temperamentna- 
trel, de la conftitution prefente, 
dufexe, de Pâge, des forces & fi 
lon veut, des emplois mefnes ; 


ihol puis qu'il eft vray qu'il eft aufi mal 


oit Le pli 


“haftimi 


ale de gucrir les corps fecs,bilieux, 

mélancoliques » Où cacochimes, 

Qu'il eft facile de rendre la lanté 

Ux fanguins; aux pituiteux , ou à 

Eux en qui Pæconomie naturelle 
Kij 


e 


Maiadc;. 
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n'a pasefte pervertics que les cha. L 
gemens qui arrivent fi fouvent daf duran: 
le temps, dans l'ordre , -& dans accide 
uantité des évacuations mer Cep 
ftruelles dans les femmes, inter deren 
rompt nece {laurement l'ufage OÙ de lum 
lation des remedes ; que la foi que n 
bleffe des enfans & des .vicillatdl confid 
oblige toûjours ceux qui: les tri pas. d: 
tent Achan Iger ou à diminuer l acquifc 
qualité ou la doze des médicamail d' augi 
les plus efficaces ; que ceux qi change 
font reduits dans un extréme 4 differe; 
batement , foit par l'action delfquene 
Mariere Vencrienne , foit pllexcepc: 
quelque autre caufe , ne peuvüleux, I 
eftre tirez de peine fans beaucoide Pef 
de foins,de precaution & de cemYfconfide 
& qu'enfin ceux qui font occupiftous les 
à des affaires qui demandent wfleffet di 
applicationgune afliduité extrüde leurs 
dinaire , fonc fujecs à des ingui difpofc 
tudes qui dépraventle mou verni leur a& 
des cfprits, & qui deviennent aique les : 
bus un 
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vent dan durant la cure la caufe de pluficurs 
Sc dans accidens inopinez. 
ns maf. Cependant comme les donneurs TRE 
s, inta deremedes fecrets n’ont pas affez de quelques 
uf: de lumieres , pour juger des égards {rots 
que meritent de fi importantes 
vicillardf confiderations , & ils ne trouvent 
les tif pas dans les receptes qu'ils ont 
ninuer Iacquifes, la maniere de diminuer, 
dicame] d'augmenter, de fubftituer ou de 
ceux qif changer les medicamens , felon' les 
reme abf differences notables qui-{e remara 
ion delfquent dans les divers fujets. Les 
foit pl ceptions n’ont point de lieu chez 
> peuwjeux, Ils s’imaginent que la nature 
beaucoïlde l'efbece- humaine doit efre 
de cemconfiderée comme uniforme dans 
t occUptous les individus ; ils penfent que 
ndent tlefet des remedes dépendtoüjours 
€ extfide leurs qualitez, & jamais de là 
es inqidifpofirion des corps qui reçoivent 
ouveñilleur a@ion ; & ils croyent enfin 
inçnt alque les Maladies qui font connuës 
us un mefme nom, ne peuvent. 
K lij 
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avoir tien de diffemblable ny dan 
leurs caufes ny dans leurs fympto. 
mes; ce qui fait qu’ils font à tous 
momens {urpris par des évenemens 
contraires à leur attente , & qu'il 
ont fouvent le malheur de voi 
leurs entreprifes arreftées, par dés 
accidens aufquels il leur eft impok 
fible de remedier : Mais ils n'on 
garde d'attribuer ces difgracesi 
l'eftar prefenc des Malades, il 
fçavent trop bien qu'on fe plait 
droit juftement , ou de leur ignt 
rance pour ne s’en eftre pas appt 
çü, ou de leur negligence pouri 
lavoir pas corrigé, ou-enfin & 
leurimprudence, pout n’avoit pë 
attendu le changement qui autot 
pü intervenir naturellement & fa 
leur fecours.C’eft pourquoy ils oti 
recours à quelques fuppofirio! 
chimeriques , qu'ils tirent del 
doétrine des Almanachs, pour p 
fuader plus facilement a leurs M 
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lades , que les accidens furvenus 
cftoient inévitables pat l’afcendant 
qu'ils attribuënc aux Aftres qui 
dominent dans le moment de la 
naiflance , & parles mouvemens 
qu'ils rapportent à certaines con~ 
fiellations de Planettes qui arrivent 


‘pendant l’action de la caufe morbi- 


fique. Mais je n’aurois jamais fair, fi 
je voulois raporter tout ce que l'in- 
tereft leur infpire de pernicicux & 
deridicule; & c’eft affez de publie: 
ce que jay dit de leurs maximes, 
pour faire connoiftre aux Malades! 
qui ne veulent rien rifquer , com- 
bien il eft dangereux de confier fa 
lanté & fa vie, à des gens qui n'ont. 
pas allez de probité ny de fçavoir, 
pour fe procurer un évablifiement 
legitime, 


LE 


I. 
De la dificul- % 


të de trouver 
£ces moyens. 
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CHAPITRE XL 


Des moyens de prevenir les Mali 
dies V eneriennes. 


Epe pas daujourd'huy qu 

les impudiques ont tâché d 
feparer de leurs plaifirs les peine 
qui femblent y eftre attachées, 
mais depuis qu'on a mis'en yogu 
le prétendu fecret de reprime 
laétivicé du fcu, les Medecins & 
les Chirurgiens ont fouffert del 
part de ces perfonnes. une étrat 
ge pcrfecution ; parce qu’elles oi 
penié quil efloit aufi facile d'em 
pefcher la penetration de la Mi 
ticre Venérienne, que d’interront 
pre l’aétion desCorpufculesIgnéts 
& quon ne pouvoit aflez blâme 
Ceux qui pratiquent la Medecine 
de ce qu’ils avoient négligé jufqu' 
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les Maladies Veneriennes, 225 
cy la recherche d'un prefervatif f 
falutaire. Mais outre que pluficurs: 
petfonnes intelligentes qui ont vů 
L'Avaleur de feu , foûtiennent qu'il 
na jamais rien fait qui ne puiffe 
eftre rapporte à la feule habitude, 
Jene vois pas que la verité de es 
experiences établiffe la poffibilité 
de trouver le’ fecret quon nous 
demande, puifque le feu weft qu'un 
effet du-mouvement extraordinai- 
re des parties du corps combuftile, 
que ces mefmes parties n'agiflenc 
fur nous avec tant de violence, que 
parce qu'elles font remuées avec 
impetuofité, & qu'il et d'autant 
plus facile d’arrefter lear agitation, 
qu'elles ne font que des agens eles 
mentaires, fur lefquels d’autres: 
agens de mefme natute- peuvent 
avoir l'avantage ,  pourvû qu'ils 
ayent une difpofition contraire à la 
leur, foit parleur nombre, foit pat 
leur arrangement, Mais il n'en eft 

K Y 
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pas ainfi de la MatiereVeneriennr, 
les efprits qui entrent dans fa com 
pofcion , font des eftres fi fubtil 
& fi penetrans, qu'ils traverlt. 
roient aifément tous les corps, sil 
ne s'en trouvoit quelques-uns, qui 
avec la denfité ont encore lépail- 
feur. 

Il eft vray e leur agilité eh 

allentie en quel que forte pat là 
dti des Acides qui fe joi 
gnent avec cux dans la generation 
de ecette matiere: Mais il eft vraj 
aufli qu’il n'y a pas moins d’autté 
Acides dans toutes les matieres qii 
fervent d’aliment au feu, & quel 
ces derniers reçoivent beaucoup 
de mouvement de la part de lele 
ment Ignée qui forme la flamme 
pat fon agitation; les premiers n’en 
reçoivent guere moins par les pat 
tics de cemefime element, qui oi 
demeuré dans la matrice & qu 
ché puiflamment agitées duranth 
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les Maladies Vencrienhes. 22 
fermentation qui s’y eft faite. Ainfi 
la mobilité que les Corpulcules 
lonées peuvent gcommuniquer , 
eftant à peu prés égale dans le feu 
& dans la Matiere Vencrienne, ils 
ne peuvent pas eftre la caufe du 
plus ou du moins d’agitation de ces 
deux compofez, & l'on doit plû- 
tot rapporter cer accidëht à la na- 
ture des fubftances qui ont premie- 
rement mů ces corps elementaires, 
Or quand il n'y auroit pas lieu de 
croire , que les parties de l'air qui 
les meuvent dans le feu foient plus 
grofficres que les cfprits qui les agi- 
tent dans la matiere que ay dite; 
ileft toûjours vray que le premier 
de ces deux mobiles, reft pas fi 
intimement uny avec les parties du 
Corpscombuftible , que le dernier 
let avec les parties elementaires 
des femences qui ont changé de 
nature, & par confequent que cel- 

K Vj 
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litéde préve 
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1ichnes, 


les-cy doiveñt prévaloir {ur les 
autres en fubtikité & en penetra- 
tion, j 

Il faut avoüer neanmoins, que 
la Maticre Vensrienne eftant de- 
venué la caufe des ulceres ou des 
chancres . elle eft tellement enve- 
loppée dans les matieres grofficres 
qui forment; le pus & la fanie , que 
fon mouvement en ch confdera: 
ment diminué,&que les pointes de 
fes Acides ont alors prefque aufi 
peu d’aétion,que fi elles avoiencété 
émouflées; mais tout cela ne prou- 
ve rienautre chofe, finon qu'ilelt 
poflible d'inventer une compof- 
tion qui eftant appliquée fur ls 
peau, pourroitempefcher les me- 
chantes imprefions que cette m4- 
tiere y peut faire lors qu’elle ef 
ainfi embarafféc, mais non pas tous 
ces autres pernicieux effets qui font 
des fuites de fontranfport, quand 
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les Maladies Vencriennes. 229" 
elke eft affez libre pour ne fe point 
atrefter à la fuperficie du COIps., 
comme il arrive lorsqu'elle fait les 
chaudepifles &les gonorthées, qui 
ne pourroient jamais eftre produi- 
tes, fi elle wavoit traver{él’uretre 
dans les hommes & le vagina dans 
les femmes. feule ou- du moins 
fimplement meflée avec quelques 
legeres vapeurs, & comme il arri- 
ve encore lors qu’elle s’infinué tout 
d'un coup affez avant pour faire la 
verolle, fans laifler au dehors au- 


hors aucune marque de fa pene: 
tation; ce qui ne fe pourroit faire fi 
elle n'avoir alors toute l'adivité qui 
cf de fon effence. 
Mais quand mefine la Medeci- De l'inueiti: 
Ne pourroit nous fournir une. com. de aeque 


réferyatif. 
Pofition capable d’arrefter l’action 
€ cette matiere dans quelque dif 
Polition qu'elle puiffe cftre, la. fu- 
Jttion qu’il faudroit avoir pour 
S'en (ervir utilement ne mangues 
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roit pas d'en difluader l’ufage. Il} 
a tant de differens attouchemen 
par lefquels les Maladies Vent. 
riennes peuvent eftre communi: 
quées, & la plüpart de ces attou- 
chemens font fi communs dans k 
commerce de la vie mefme la pli 
honnefte & la plus retirée ,. qui 
faudroit que tout le monde sa 
fervift également, & que chacun 
en particulier l'appliquaft en voi 
temps & fur toutes fes parties; & 
qui rendroit cette précaution auli 
incommode, qu’elle femble ef 
inutile pour un grand nombre ti 
perfonnes. 

Je fçay bien qu’on peut répon 
dre à cela , que comme les hom 
mes qui font expofez à chaqi 
moment aux infultes de leurs et 
nemis, ne fe mettent principal 
ment fur la deffenfive, que W 
qu'ils ont lieu de croire qu'ils h 
roat attaquez ; toutes les perki 
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les Maladies Veneriennes, 231 
nes de l’un & de l’autre fexe, pour- 
roient eftre affurées d'eftre fujettes 
en tout temps aux Maladies Ve. 
neriennes, & n'employer nean-- 
moins ce prefervatif, que lors: 
qu'elles s’expofcroient vifiblement 
au danger de les recevoir , par lap- 
proche de celles qu'elles croiroienc 
impudiques & gaftées; mais du: 
Moins faudroit- il que toutes leurs 
parties en fuflent munies, puifque 
h matiere impure peut s’exhaller- 
hors du corps des perfonnes falles; 
non feulement par les eruptions 
qu'elle peut faire en tous les en- 
droits de la peau, mais encore par 
kbouche , par les pôres & genera- 
lement par les conduits qui fervent 
à la fortie des excretions, & qu’elle 
Peuteftre receuë dans les perfonnes 
fines par autant de differens en- 
toits; ce qui fait que les débau- 


‘chez ne pourroient pas reïterer 


lufage de cet antidote, autant de 
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fois qu'ils s’expoferoient au peril; À Pacco 
fans en recevoir uné incormmodhi f afez , 
plus confiderable, que celle def de to 
jy, Maux qu’ilstâcheroient d'éviter. pourri 
Desmoyens- Cependant comme il elt vray f ne fa 
E hiceres &gue les Maladies Veneriennes paf railon 
Le ticulieres n'arrivent ordinarrement§ nierc ; 

qu'aux parties genitales , & quel} n'en 
ulceres & les chancres qui font &f obfer, 
ce genre, ne fourniffent qu'un plicati 
matiere dont l’activité eft-diminut f préfer: 

par le mélange de quelques fupet- quels 

fluitez groflieres, je ne doute pif des hu 

wil ne foit poflible de préveni 

le defordre qu’elle peur faire aloS} pôres c 
par le coït ; foit en appliquätfen par! 
avant cette action fur la vergedide là n 
hommes ou. dans le vagina daf &uofit 
femmes, une compofition propéfont pe 
à s'eftendre fur toute la fupetifpas af 
cie de ces parties, 8 capables d'emfcftroite 
pefcher enfuite la penetration dlqu'elle 
æerte matiere, foit en lavant Goccup. 
mefmes parties incontinent. aplpaces q 


au peril; 
nmodité 
elle des 
Éviter, 
eft vray 
anes pats 
airement 
c que ks 
i font de 
qu'un 
diminue 
es fupe 
loute pi 
preveni 
ure alos 
pliquail 
verge di 
gina di 
`] 

n prop 
a {uper 
les d'em 
ration Ÿ 
avant di 
ent. api 


les Maladies Veneriennes. 233 
l'accouplement , avec une liqueur 
aflez déterfive, pour les netroyer 
de toute l’impureté dont elles 
pourrorent eftre recouvertes. Je 
ne fçay mefinc fi plulicurs n’ont pas 
talonné avant moy de cette ma- 
niere; mais je fuis affuré que ce 
neft pas. d'aujourd'huy qu'on a 
obfervé ces deux temps, pour l’ap- 
plication. de quelques pretendus 
Préfervatifs., dans le premier def- 
quels quelques-uns fe fonc. fervis 
des huiles & des graiffes aftringen- 
tes, en partie afin de refferrer les 
pores exterieurs par leur aftriction, 
en partie pour émouffer les pointes 

ela matiere impare par leur on- 
Quofiré : Mais parce que d’autres 
ont penlé que ces chofes n'eftoient 
pas aflez ftipriques. pour fermer 
ctroitement ces mefmespôres, & 
qu'elles eftoient crop liquides pour 
occuper conftimment tous les ef- 
paces qui font entr'eux; ils ont cri 
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avec railon qu'on pourroit emf leur < 
ployer plus utilement quelques lf de ch 
queurs, qui ceuffentaflez de partit} fe foi 
penetrantes pour fe fourer dan] durar 

tous les pôres, & aflez de corpuf] lesm. 

cules terreftres où ignées, pouf dicite 
cftrerenduéës folides par la chalet} Pre 
naturelle des parties ; c’eft à dir} once 

pour former une maniere de pellif trois 
eulle ; & c'eft comme je croy À mette 

cette intention qu'ils ont emplo}] de bre 
Palun diflous dans le fuc d’oignonf ceruk 
la diffolution de camphre par lef chofe 

prit de vin, & quelques femblef re en 

bles drogues. quoy 

v. Quoy qu'il en foit, on ne pti onces 
ss nr Pas douter que ces chofes ne pu quatr 
en particu- fent accomplir en quelque fort} tain ; 
l'indication tirée de la difpofititi} meflé 
des parties , & de la nature dont} frvir 
viens de parler , aufli bien que Hf margy 
compofitions fuivantes, que jif mes de 
gonfeillées avec tant de fuccc/}gine, ( 
quelques débauchez, qu'il Mileto 
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les Maladies Vencriennes. 23f 
leur eft point arrivé d’ulceres ny 
de chancres veneriens , bien qu'ils 
fe foient journellement expolez 
durant plufieurs années , ‘à toutes 
lesmalheutcufes fuites de limpu- 
dicité. 

Prenez gomme ammoniac une 
once, & la faires-diffoudre dans 
trois onces de vin aigre diftillé, 
mettez-la cnfuite dans un mortier 
de bronze avec une demic once de 
ccrule | & remuez long-temps ces 
chofes avecle pilon pour les redui- 
te en confiftence de pafte ; aprés: 
quoy vous ajoûterez peu à peu fix 
onces de bonne eau de vie, ê 
Patre onces: de celles de plan. 
tain; & quand le tout fera bien 
mellé & incorporé , vous vous en 
fervirez à lufage qui vient d’eftre 


marqué , obfervant dans les fem- 
Mf mesde nettoyer auparavant le va- 


gina, de cet humeur glaireufe dont: 
ilet ordinairement abrevé. 
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Ou bien-prenez une dragme d 
fel de Saturne fubtilement pulve 
rifé ; mettez - le dans un vaiflex 
bien net d’eftain où de terre, jette 
par deflus deux onces de la fecond: 
eau de chaux, & peu aprés autant 
d’eau commune qu'il en faudn 
pour faire devenir la liqueur blan 
che comme du lait, puis prenei 
d’ailleurs huit blancs d'œufs, &le 
battez dans une efcuelle de plomb 
avec un gros morceau d’alun juk 
qu'à ce que vous les ayez reduitsel 
confiftence de pommade, enfuit 
dequoy vous meflerez vos deux 
compofitions ,. en agitant long. 
temps das un mortisr  auffi de 
plomb ;:& vous les garderez pow 
vousen fervir au mefme ufage. 
Mais l’eau diftillée qui fuit, eM 
mon avis préferable aux. dew 
compofitions precedentes : Pre 
nez cinq cens germes d'œufs, de: 
mic livre de [uere Candy, trois dé 
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tny feptiers d’eau de rofes,& autant 
de celle de plantain » Meflez toutes 
ces chofes enfemble , & les mettez 
enfuite dans un alambic de verre 
pour les diftiller au bain Marie, & 
pour vous fervir de la liqueur qui 
en diftillera comme des preceden- 
tcs, 

À l'égard des lotions des parties 
konteufes qui fe pratiquent aprés 
lecoit, il eft aifé de conjecturer 
qu'elles ne font pas fi affurées pour 
la prefervatión des Maladies Ve- 
hériennes, que les moyens qui 
v nentd'eftre marquez, puifque 
le temps de la durée de cette 
ation , fuffic quelquesfois pour 
donner lieu à lattache ou à la 
penetration de la matiere qui Îes 
peut faire. Cependant comme les 
parties qui reçoivent cette maticre, 
font quelquesfois recouvertes de 
quelques humiditez qui Pempef- 
chent de s'y attacher , on ne peut 
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pas douter queces lotions ne puif 
ent cftre utiles dans quelque 
perfonnes. Quoy qu'il en foit, on 
fçait du moins qu'ellesne peuvent 
jamais nuire, & qu’elles doive 
faire une partie du foin de ceux 
quiaiment la propreté. Au refte on 
dit que loxicrac eft la matiere qui 
fert ordinairement à les faire dan 


quelques lieux publics; mais comf 


me cette liqueur eft aflez aftrin 
gente pour refferrer les pôres da 
parties qui en font lavées, j'eftimt 
qu'elle pourroit faciliter l'entre 
de limpureté qui les auroit déj 
penetrées en partie, & que l'arin 
encore chaude dont on fe ferte 
quelques autres endroits , pourtol 
cftre d'un meilleur effet ; Cepe 
dant comme il eft vray que ce 
excrement eft fouvent impregn 
quelques Acides Veneriens, qui 
pourroit luy-mefme caufer l 
maux qu'on veut prevenir par fol 
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s ne puf fufage, il eft plus raifonnable de 
quelqus fle fervir du vin feul, ou dans 
foit , nf lequél on auroit diflous un peu de 
peuvenflel commun , aufi bien que: de 
 doivent{l'oxiomel ; :c'eft à dire de l’eau 
de curfboüillie avec un peu de-miel & de 
1 refte onf vinaigre. 
tiere quif Jene parle point de l'or potable, sn. ai 
aire das fde la corne de licorne, de la pcr- thicotes des 
ais cot: fre de bezoard, des extraits ,- des °° 
z aftrim f opiittes , des quinteffences, ny de 
Ores da ftous ces autres faux antidotes que 
, j'eftintf les Charlatans font prendre inte- 
l'entrée fiticurement comme des moyens 
roit déj inmanquables pour laprefervation 
ae l’urintf des Maladies Veneriennes. Ceux 
e fert f quifoncaffez fimples pour fe fier à 
pourroif leurs promeifes , n'ont pas affez de 
lumieres pour eftre defabufez, & 
lesautres peuvent éviter l'erreur en 
] confultant fur cela lesMedecins & 
If lesChirurgiens fçavans, parce qu'ils 
ufer lof leur feront connoiftre qu'il eft mé- 
ir par fme inutile d'employer par precau- 
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tion le Mitridat , la Theriaque, 
d'Orvietan, les Confections d'a} 
xermes & d’hyacinche, ny toute 
les autres-compofitions qu'on croi 
les meilleures contre Les venins ; 
fuffit de dire en palant, que le 
medicamens qui fe prennent parh 
bouche, ne peuvent pas fe por: 
ter du centre du corps à toute fi 
circonference, -lors qu'ils fon 
compofez de corpufcules groffiers 
& qu'ils ne peuvent-pas eftre don 
nez fans danger dans une doze coi 
fiderable , lors que leurs partiesoi 
vırır, Une extraordinaire fubtilité. 
Du fouverain  -Apréstout, comme la coutpew 
prefervatif des 
Maladies Ve- peut pas eftre plus feurement piè 
FR venué, que par l'abftinence du pt 
ché, on ne peut fe préferver des 
Maladies Vencriennes avec pli 
certitude , qu’en reprimant la pal 
fion brutale, qui conduit f wt 
heureufement la plüpart des hot 
mü 
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les Maladies Veneriennes, 24y 
mes à tant de låchés voluprez, & 
qui leur fair tellement ou blier leur 
cflence,qwelle les porte à fe plõger 
avec plaifir dans desfaletez quileur 
donnent de l'horreur auff toft que 
laraifon a prévalu fur cette paflion. 
Ainfil effort que nous devons faire 
Pour corriger nos mæurs, {era tout: 
enfémble un prefervatifaffuré pour 
€viter La Punition que nous devons 
craindre de [a part de Dieu, pour 
nons, épargner la confufon que 
nous devons avoir devant les autres 
hommes, & -pour nous mettre à 
Couvert des maux que nous nous 
attirons par nos déreglemens ; tel- 
ement qu’en nous procurant par 
moyen: un bien prefent, nous 
Pous attirerons une feliciré pour 
avenir, qui doit eftre Ja recom- 


‘{Penfe de nos bonnes ‘œuvres, le 


ondement de nos efperances , la 


Wi Gufe finale de nos actions, & le 


terme bien-heureux de noftre vie, 
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Approbation de Monfeuy Dacquir, 
Confeiller du Royen tous fes Con- 
fils, & premier Medecin de 
Ja Majefté, 


P? R l'examen que nous avons fait du 
Livre de Monfieur de BrEGy Yy À 
traitant des Maladies Vi eneriennes, Nous - 
avons trouvé fes principes bien eftablis z, 
fa therapeutique fort méthodique , & 
fes Obfervations juftes, curieufes, 8e 
qui ne peuvent qu’eftre utiles au public... 
À Vérfaille èequinziéme Mars 1674, 


Signé DACQUIN. 


Approbation. dei Monfienr de. la 
Chambre, GConfciller du Roy en 
fès: Confeils „© premier Medes 
cin de la Reyne 


principes de cet Art font égale. 


ment folides & nouveaux, les con- 
féquences que l’Auteur en a tirées, peu- 
ventpaffer pour des Obfervations tres- 
utiles &-tres-curieufes „+ & la maniere 


dont il les a décrites, en rendra fans | 


doute la lecture agreable ;. ainfi nous 


eftimons que le: public ne luy denierà 
pas les applaudiffémens qu'il merite 
pour la compofition de cer Ouvrage,& 
pour celle de fon traité des Hernies. -À 
Vérfailles le 29. Juillet, 16 77. 


Signé DE LA CHAMBRE. 
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Approbation de Monfienr Bourdelor, 
premier Medecin de la Reyne de 
Suede , ©. de ` Monfigneur le 
Prince, 


| Pres avoir led & examiné fe 
Livre de Monfieur de BLEGNY, 
Nous avons trouvé qu'il contient des 
Obfervations exactes & utiles, dont il 
tire des confequences juftes pour la 
Connoiffänce & pour la guerifon du 
mal Venerien; les raifonnemens qu’il 
fiit foncclairs ; le bon fens y regne par 
tout, & les experiences le confirment; 
de forte que nous n’avons pů luy denier 
FApprobation qu'ilnous ema dêmandée 
Paris le 20: May 167 4: 


Signé. BOURDELOT:. 


eftimons que lesObfervations noüvelles P} c$ 
gwil contient „ne donneront que da. 
vantage d’émulation pour toûjours de 
plus en plus recherchér la verité des } 
chofes moins connuës : En foy dequóy-f 
nous avons figné à Patis le 28. Juin, | ge 


1674. | Ch 


Co; 


Signé MOREAU, Doyen]: Fr. 
MORISSET, MORAND, 
GOUEL & S. YON; | z. 
Deputez: I AY 
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ds | 4Probation de monfieur Felix, 
Vde l Conféiller du Roy, premier Chirur- | 


28. Juin, | gien de fa Majelle, @ Chef des 


Chirurgiens © des Barbiers de 


» Doytr| France. | 
DRAND, | | 
+ ON} Tan ce Traité des Maladies Vene- 


À riennes avec beaucoup deplaifir , les 

|-caufes de cesindifpofitions , quine font 
connuës de la plúpart des gens que par | 
leurs effets, y font clairement expli- | 
quées , & le public doit eftre obligé à | 
Monfieur de Blegny de luy communi- 
quer des reflexions fi utiles, A V erfailles 
le28. Juillet 1677. 


Signé FELIX. 
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Approbation de. MonfieurTanquet Appro 


Confeillcr oi premier Chirurgica Ch 
de Monfieur. Mi 
dic 


T lû & examiné L'Art de guerirli Ro, 
Maladies Veneriennes de Monfiai 
de Blegny ,.& jen'yay rien trouvé GE N T 
foit contraire à la bonne Methode df À ° 
Îes guerir : C’eft dequoy j'ay dû rendt}.de Ble 
ce témoignage public. A Paris le 3. Jul fles a fc 
let 1674. blis,& 
en atir 
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Approbation de Monfieur Roberdean í 
Chirurgien Ordinaire de feu 
Monficur, Iuré à Paris, & Syn- 
dic des Chirurgiens de la Famille 
Royale. 


Noes avons leû les Obfervations 


curieufes & nouvelles de Monfieur 


{de Blegny, les principes fur lefquels il 


s le 3. Jut f Les a fondées , font fort folidement éta- 


TERET, 


blis, & les preceptes de la Methode qu'il 
ena tirée, {ont conformes à ce qu'ona 
découvert par l'experience : Ainfi nous 
eftimons que fon Ouvrage fera tres-fa- 
lutaire pour ceux.qui font atteints des 
Maladies Veneriennes, & tres-utile à 
ceux qui entreprennent de les guerir, À 
Paris lez, Juin 1674. 


Signé ROBERDEAU. 


